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QUOTIDIEN POLITIQ UE ET FINANCIER DU SOIR 

1-l i1~rl'O Lill 1 Le proble' me des ar meme t . LA PRESENTATION DES LETTRES 
LES REMERCIEMENTS . n s se pose 1 DE CREANCE DU NOUVEAU Ml· DES PEINTRES TURCS AU PARTI 

l)'E~l) l ' ' ,, L"' NISTRE D'ALBANIE ~ l-:1.. ,.J l.' ~ a' nouveau; dans t te 's 1 1

1 

-o- .Ankara, 13. - (A. A.) Le Parti Hépu-

·

-----<r>--- il : • ou •, on amp eur _Ankar.a, 13 _(A.A.) - Le nouv_eau m.i- bhcam du Peuple avrut décidé d'organiser 
Des mamfestations enthousiastes ~ · • ' - mstre d Albame, M. Asaf Caculi, a pre- des voyages à travers le pays à 1 intention 

1 

. • t' . ··~'h . 1 d . de nos artistes peintres en vue de leur per-

p emes de cette ch_aude spontanéité qni M . sen e auJ?':'"'u u1 ses e~tres . e crean-
est le propre de_s ames latines, saluent • Chamberlain comptet:t enter un nouvel ce au President de la Republique. ;~::;, d;:,.~

0

:~~~=-t~~te~;~:tq~:~~ ~~ 
les volonta1.res italiens en route pour ~ • • d' leur port d embarquement, à leur pas- - • :. ef'.ÇQl•t de CQnClllatIOn L'ANNIVERSAIRE DE L'A VENE- le acquéi"irLune conception plus réahste de 

sag à t l

'E J. 1 ur art. es artistes suivants avaient été 

. 
e. ravers spagne nationale. MENT AU TRONE DES M BORIS Ill 

Ai P 

· 

1 

· · choisis a cet effet cette année : 

ns1, la campagne commencée dans ie ans, 4 - M. Cérard Boutteleau une a ' I" t " · Il d t f o 
8

·1 d rif · d . me '°.ra ion ree e es rappor 9 aite à Berlin pour élucider ce point. - - , . :-1 k K 
1 ence u sac · ice ignoré s'achève en 111 an e au Figaro • que les 111inistère3 1talo-anglais. 

1 

COMMENTAIRES AL •. EMANDS , Ankara, _13 (A.~.) .- A 1 occasion. de e ~ ocamemi, Ali Avni Çeleb1, 
apothéose. ~e la_ Cuerre et de !'Aviation ainsi que PAS DE CONSCRIPTION n Berli L 11 d 1 anmversa1re de 1 avenement au tronc mut L.uda, Heyhaman Duran Saim Sam 

Plus que tout effort de rhétorique, 1 A1111rauté, sont en train d 'élaborer un co ti nà '4· 9 presse a •;an e de S. M. le Roi des Bulgares, l'échan- Yttik, Cemal Tollu, Bcdn AyukQl\1~, Ha· 
la _froide et persuasive éloquence des rapport détaillé sur les conditions ac- On.croit généralement que M. Cha111- fo n nue co?'menter la note de «ln- ge des tlégrammes suivants a eu lieu mit Gere!. 
chiffres suffit à indiquer ce que fvt tuelles du réarmement britannique, tes berla1n demeurera fidèle à sa promesse 1 , rmazione Diplomatica •· Les 10.urnaux S. M. Boris m, Sofia 1 

1 1 1 d 
s accord t à él 

1 
bl ls ont visité les vilayets de Trabzon 

a utte de ces trois divisions, lancéea acunes et les faiblesses constatées ati e ne pas instituer la conscription obli· . en r ever que es tru ions et 1 R • 
dans la fournaise de la guerre civile, à ~ours de la dernière crise, les mesures gatoire. En revanche, il demandera au les agitateurs, dans Je cas où ils voudraient « A l'occasion de l'anniversaire de ize, Erzurum, Malatya, Konya, Gazian-
un moment où celle-ci tournait nette- a adopt er pour y remédier. Si toutes Parlement certaines mesures telles que tenter réellement l'épreuve suprême d'une l'avènement au tr?ne de V. M., je suis tep, Izmir, Bursa, Edirne, et Y ont frut 
rnent en faveur des « Rouges • et qui leurs conditions sont adoptées, le gou- la constitution d'un ministère de la Dé- guerre contre les Etats totalitaires mor- très heureux de !U1 adresser mes félici- des études. 
depuis dix-huit mois ne reçurent 

1
i; verne111ent se verra dans la nécessité fense nationale, tel que l'Angleterre dront dans le granit. ' 1 tatimls et les voeux les plus sincère~ De retour de leur voyage, ils s'emploient 

ren!orts, ni aucun apport de troupes de demander au Parlement de vérita- n'en a eu un que pendant la guerre et La « Boersen Zeitung • observe que le que Je forme pour 
80

':1 ~~nheur persoll · ac:uellemcnt à achevor ses oeuvres qu'ils 
fraiches. Sur un total de 40.000 volon- bles pouvoirs d1ctatoriau)( pour mener l'établissement de registres permanents discours de M. Hitler à Sarrebrücken n'é- ne! et pour la prospente de la natwn presenterons en mai prochain à l'exposi-
taires, les pertes ont été de 12.147 tués à bien sa politique de réar111ement. dans lesquels seraient inscrits tous les tait pas la cause déterminante des arme- bulgare. • - K. Atatürk tion qui s'ouvrira à cette intention à An-
b!essés ou disparus _ soit Je tiers d~ Il se peut toutefois, qu'avant de s'en· citoyens en état de porter les armes, ments anglais, mais leur conséquence. Ces S. E. Atatürk, kara. Ces voyages seront renouvelés tous 
l'effectif engagé. C'est là un chiffre qui gager dans une politique de réarme- avec indication de leurs aptitudes spé- armements dépassent de beaucoup la li- Président de la République turque, ds ans et étÊndus au pays tout entier. 
force le respect. n1ent à tout prix, le gouvernement ten~ ciales, ce qui permettrait, en cas de mite nécessaire pour garantir la sécurité Ankara A cette occasion, les peintres turcs ont 

D'ailleurs personne, aujourd'hui, ne te d'étudier les chances d'une nouvelle guerre, de les appeler sans retard et britannique, mais revêtent un caractère . « Part~c~~èrement sensible aux dé- tenu une réunion et ont chargé leur prési-
conteste plus la valeur avec laquelle action internationale en vue d'arriver avec toute la régularité voulue. nettement impérialiste. licat_es fe_ lic1tat_1ons de Votre Excellen- dtnt le député "evket Dag· d'expn.mer 
ce h avec l'Allen1agne, à une entente, sur' L " s om.mes, qui avaient demandé spon- LES POURPARLERS e « Voelkescber Besbachter • observe ce, Je lm _expnme mes remerciements leurs rcmerciments à la Présidence du 
tanément à partir pour l'Espagne, en base de nouve1les concessions qui per- que l'on ne saurait contester à aucun pays les plus vifs.• - Boris Ill 1 Parti. 
vue de défendre leur idéal d'ordre, de mettrait de réaliser l'apaisement inter- AVEC L'ALLEMAGNE le droit de fixer lui-même la limite des ~--~-------L~~----=---------
discipline, de religion aussi, ont accom· national et d'epargner au monde et à la Londres, 14 (A.A.) • Certains messa- armements qu'il juge nécessaires pour la Les pou1·pai·Ie1~s dè l(o111a1~on 

011l élé 1·0111pus hie1~ 

Ph la tàche qu'ils avaient assumée. Hier lOrande-Bretagne, en particulier, l'ef- ges de la presse provenant de Berlin as- sauvegarde de sa sécurité. Ce qui l'on ne 
en_core le < Daily Telegraph • consta- fort epu1sant d'un réarmement gigan- suraient que les milieux officiels aile- saurait admettre toutefois, ni pardonner, 
t~1t que les légionnaires ont été utili- tesque. mands considéraient les discours ré- c'est que des membres du cabinet Cham­
ses comme troupes d'assaut dans les C'est aussi l'impression qui se dégage cents de M. Hitler comme posant dere- berlain aient recours à des méthodes que 
c?mbats les plus durs et sur les fronts dune information de la Press Associa- chef la question de la limitation des ar- rien ne justifie. La première vague de ré­
ou l'action était la plus ardente. t1on disant que le Cabinet britannique mements et comme constituant de armement anglais avait été justifiée par u- -------~------

La Hongrie s'adres-;<.:1 a aux quatn~ 1.u1ssances 
ta i l·es d..: l"acco.·cl c.I<.: 1\l uni ch 

• Un journal suisse souligne que l'en envisage de développer la politique del «nouvelles ouvertures. allemandes dans ne prétendue menace allemande ; ce même 
reservait aux légionnaires la conquête conciliation dans 1 espoir que des pro· ce sens. Interrogés sur ce j>Oin~, l~s cer- prétexte est invoqué à propos de la se -
des côtes défendues avec le plus d''.l- gres ultérieurs pourraient etre réalisés. cles _d1plo'."at1ques anglais . indiquent\ co_nde vague. On juge, en Allemagne ce 
charncment par l'ennemi, celle des LE:.b f'üU f{PAKLERS Av EC L'ITALIE que iusqu 1c1, aucune suggestion ne fut frut extri!mement regrettable étant donné 
8?rnn1ets les 1.Jlus inaccessibles.Les troiis un élérnent positif, dans ce sens_, est f~ite à Londres par vo~e des.chancelle- que toute base de fait ou de raisonnement 
divisiorn; du clébut, dont les effectifs a- constitué par Je developpement satis- ries ~oncernant une d1scuss1on de ce fait complètement défaut à ce propos. Paris, r4. - Les délégués hongrois sont centre minier important. Les Hongrois se 
Va1l'nt été décime,; en cent batailles a- taisant aes entretiens entre le comt. probleme. ~on:me, seule la pre.sse _aile- Plusieurs journaux estiment que !'Al- amvés hier à ~9 h. 

20 
à la Muni~ipalité bas_ant sur le fait que, dans ce secteur, ~ne 

v_aien, dû être fondues en d<:oux divi· {;1ano et lord Perth qui aboutiront, mande se fit 1 ?cho de ces bruits, 11 ne lemagne pourait être amenée à reconsi _ide Komarom ou se tiennent les negoc1~- pohtique « tchéquisation • intense a été 
sions seulement. Il y a huit jours, en- pense-t-on dans les milieux anglais, à semble pas qu une démarche ait été dérer l'acord naval anglo-alemand. tions_ hungaro-tchèques. Le chef d~ la de- menée durant les 20 dernières années, de· 
t:'re, elles ont priR part brillamment à légation, M. De ;Kanya, a annonce que la mandent que l'on prenne pour base des 

conquête du massif aùrupt de la Sier· délégation hongroise interrompt pour sa décisions à intervenir le recensement de 

:;-1 dr J1walambre et de la Muele de il ' d lé b • • 1 a . . rt 1 dit ég . t" ' t d . . »arr10n. 11 ~ au1·a pas e p ISCI l ~) , . van~è JaponaISl ' l'll pa •. ~· es n oc1a ions ctan o_nne 1_910 QUI donnait à Kasa 76% de popula-

ces témoignages d'étrangers, Y.U• • u l'"'.J .~ -- -· - . • '. - - '-- C11:11e du Su~l qu1l n est pas possible de les poursuivre tion hongroise. 
furent pas toujours impart1au;c. pou_r- ~ .._, _ _ ·- /plus avant sur ba~e des concessions ofkr 3. La RUTHENTE. _ fci, le• Hongrois 
raient être multipliés ."- j)C~ pr:es rntl<' tes par la dél~gation tchécoslovaque. Il a sont en minorité. Mais il s'agit d'une zo-
finim >nt. .fais plus "

1
gmficat1f enro1c --· "':"0 

... - - -· . T '.-tâ(f.o i'1:R.9pajse eu remis en même temps une note dan• la- ne montagneuse où la population est d' .1_ 
est CPlui qu'apport . par s~s ~cclama~ 11·utlll'~1·" Lit: la 5 c111c ,zo11e t:St Jef iuiti y.; lieu en trois polll d e '~ t s chlno1s rM:~~ic\\.formul e à nouveau les revendica- kurs fort peu"den,< <t où des noyaux ':1'~1-
tions. le peuple espagnol lm-meme. qm ._.a " " le célèbre :ep8ll"e e~ ~ira e . ~ 1 * -······- 1'rm.rin.<ls et de Hongrois ne vivent au mi-
" h • !"oeuvre sur •or. déf"1le' en présence de M. Kon.rad _Hen- dans la nmt de mardi a mercredi. o_ t 14 - On apprend de source TRE LE <.;Ain"~· JT . --'· ••' 

..... vu ces ommes a · .. B 
1
. , _ La cotnmission internatio- tif B s sol. aux côtés de ses propres. eomb_at· er m, i,. M lein, sur la place du marché, precédes par évalue à 50.000 hommes les effec s bie:f~;~n~ée que le gouveénement hon POLITIQUE 

t»nts tt qui· e<.·t, quoi qu'o.'.1 puisse •h,1.·':" nale pour l'exécution des accords de u- f f d S A . te t quatre - o -- ., . • • 
1 

w \helm la an are e · · . ,.1 mis a rre. rois tout en s'adressan aux 
un ''CCl!ent 1·u"e en mat1~re de con - mct1 qui s'est réurue hier a a ' _- M. •-«nle"1n, dans une allocution qu_1 a . g ' t 1 de 14 (A A) Le D N B an· ' • " n ai n~ é Les Japonais ont avance sur une pro- puissances signataires du pro oco e Vienne, · · . • · · · k 1 
~c tt d honneur. . strasse e>t tombe" d'accord pour reco n - prononcée, à cette occasio~, a souhgn fondeur de 18 km sans subir aucune Munich se réserve le droit de prendre nonce qu'après Je discours. de Bure e 

Les Italiens n'allaient en Espm:ne ':' tre qûe la dé1im1ta\lon déhrutive des ter- que ces hommes étaient prets à descendre . • . . pour t 1 athollcrnme politique • une 
pour défenùre le ~ol national mcnnc7. ritoi1co alkno&nd et t<hèquc pourca se dans la tranchée pour défendre les dr01ts perte. Leur objectif est de couper tout toutes _ le~ m~sur_~~ e~~~e~~~~~=e de i•_ ~~~af:e «d: ~illiers de manifeHtants dé· 
ni pour conquérir de rouvcn~x tern· ianc sur la oase de la délimitation de la et les aspirations de leur pays. S' i~s n'ont ravitaiJJement à Canton - en intercep· l~~~~t~n ~e~:~~'.'entre autres, que la filèrent en cortège devant le palais ar­
toircs . la patrie. Beaucoup d entr<" u1x 5 cmc zont dauhc par sa <.1éc1s1on du 7 oc· pas eu à le faire, ils le d01vent a Adolf tant la ligne Canton-Kowloun (en ter- Tchec' oslovaquie a entamé les pour- chlép1scopal _sur Je Stephansplatz. 
éta·1,,11t clce ,·e·t~rans de la . •·.am. na~ ne i;oure, moytnnant lts mod1ficati~ns que 1 enés A h tant a3oute le D N B ' " < \ u Htler n"to1·re britannique de Hongkong) . Une parlers avec la Hongrie et es a m c aque ms. • . . 1" .. 
élhiopi;;nne où déjà une d1v1s;on ce pu1;rra iccommandcr la comm1ssio;/ x 'Le ~énéral Von Brautisch, chef de l'é- \amati.on du commandement ja- sans manifester jamais d'intentions pa- la foule poussait des cns contre_ts« e c~· 
Chemises :'foires s'était illu~tn·c _rou.' tcnncs de l'article 6. uans ces con ' ions tat-maior général de l'arm~ allemande a proc . . . mais au contraire en essayant tholicisme politique•. Des pet1 pe· 
ce nom de « 23 Marzo " dc"•r.11 :ami- die a étè unanime à reconnaitre l'inutilité . té h"er [Karlsbad, Marienbad et les ponais annonce que les troupes ruppo· c1f1{~es eser son influence et sa puis- tards furent lancés. 
lier à tous cem: qui ont suivi a\·cc quel- d'un plébiscite dans le territoire sudète. va~~es p'rincipales villes du_ pays su_dète. nes ne sont pas les ennemis du peuple de aire -~itaire non seulement sur les Le D. N.B. ajoute qu'à 22 heures, la 
que mtérH Je récit des ëvénc•:h:nt~ rm- ---·· - - - - --- -Z-:- - 1 th aste f ·t aucun sance mi bl · n ac f J tin "t à défiler 
litairt•s dans la péninsule ibériqu~. Ce:·- La • Deutsche Allegemeine eitung • li 9 reçu partout un accuei en ousi · chinois auquel il ne sera ai . . délégués slovaques ~avora. es a u d, - ou e con uai · 
tain., d'entre eux avaient part1c1pe antP· releve à cc pmpos que la 5 eme zone d'oc- LES FAUSSES INFORMATIONS mal. En revanche, un~ réJ!ress10n lil\· cord avec la H~ngrie, m~1s sur la e- L'AVANCE FRANQUISTE 

. G d G re Ils ont cupatlon provisoire s'est révélée. co_ mme pJacable est réservée a quiconque col· légation hongroise e. lle-me111e. SE POURSUIT 
t1eurement à la ran e uer . . d La <Boersen eZitung:t dénonce la_ mau ~ 
d t d n

" un clan coinci·dant parfaitement avec la limite u 1 .. borer•'t avec l'armée chinoise. _._ · · d em·n~e· <a· 
1
·eme re Pa ·, a ·' 1 elle ~-ns certaines ca- .,. ~ é t" gyer• a L co~~unique u n " ' h. A delà de cette vaise foi avec aqu ' ~ ' Un membre de la dél ga ion 1na • ~ Salamanque, I 3· - e ..... u. 

d
'enthous1· ''"me qui· ne devait rie_n.à unt terntoire ethnograp ique. u . 1 é éne J)es assurances ont été fournies ega· d lé t ~"' ula1res pitales, on s'attache à dénaturer . es v - résumé comme suit l'attitude de la e ga- G. "'· G. dit : Nos troupes avancent ou-

prol~gande outrancière or%amsee ou_ limite il n'y a plus de masses pop · 1 ll te Ce t \ t des 1"ntérêts é· "' Eli -. . l ent des ments dans une intention ma ve1 an . lemen pour e respec t1"on hongro"1se au cours d'une entrevue 1ours sur le secteur de r Ebre. es occu-
syste'mat1"que. Simplement, ils. ont sent.1 allemandes compactes mais seu em . d M d 1 t d 

d d 
. •t des noyaux de colon1- ·ournal cite notamment le cas u < an- trangers. qu'1"\ a accordée au correspondant e a pe'rent de nouvelJPs posit.ions causan e. 

" t •t 1 • J"sme qui caractérise la chester Guardian > qui, sous pretexte. e • Gazzctta del Popolo > à Komarom : Jourdes perte~ à l'e:nnemi. 35° cadav_res nu'une cause i·uste demandait es .P- ilôts linguistiques~ . . l d 
fenseurs · et ils ont obéi, peu -e re m- sation. Avec e rea 1 . . d" . és / consc1"em~ent à cette tradition du •V<" pohtique nationale soc1ahste, it ce. 1our- démontrer que les Allemands sont am~ LES ELECTIONS YOUCOSLAV ES Les Hongrois se stnt montrés très accom- ont été recueillis sur le champ de bararl e. 

1 d m te à Be
rlin de surtout de considérations d'ordre strat .• modants, au cours de la première c;;fan- , - nombre de prisonniers capturés s'élève 

lontarisme • qui est l'une des p us ca: na!, on s'est ren u co P . . • d '""' ractéristiques de la race italien~e et<!'!' l'impossibilité d'annexer ce;: temto1res au gique et économique dans leurs réven ,_ Belgrade, 14 (A.A.) - Le comité d 'E- ce (celle de dimanche derme.r) et ont cé~ à 93· Le butm comprend de nombreuses 
a fait que durant tout le XIXeme s1e- Reich sans annexer en meme temdps des cations en pays sudète, cite l'ocupation de tat, qui est l'organe sup~me éle~toral dé sur tout ce qui concernait la forme., armes automatiques. Au cours de la nu~t 
cle, il y a'eu des Italiens sur tou,s !~~ d opulation tchèque. li emeure la ville de Trulau qui compte 6000 tchè - s'est réuni pour la premiere . fois ~e par contre, ils sont demeurés ,mtr~ns1· du 9-ro octobre /'aviation bombarda J a • 

d
'Eu t d Ame m~sses e p f . que l'Allemagne prendra que contre 200 Allemands. Or, le «. Man- mat1"n et exa~'na les dispositions pr_e·. 1 d" quand on a abordé .c-s ques· roport de San Javier ; les /1angard~ et les 

champs de bataiJle rope e - évident toute ois nf d 1 lie de ~ t geants un 
1
' · d L 1 b de 

1 tt 
"ent et mon lues pour la sau· chester Guardian • co on a v1 vues par la 101· eïectorale. Le comi e t"1ons de fond. Ainsi, les Hong_r01s eman- de'po'ts d'es'"nce brulèrent. a .a. nque lé 

tique où des hommes u. ai . . . toutes les dispos_1tions vou·1·t de leur cul- ff . nt d 1 
d

• "deal SUJllmeur d - ô s Tru\au en Bohême qui est e ectiveme. d'.,.,."t doit terminer se travaux. dans da1·ent que les villes de fr_ontière ont a matériel de guerre Badalona a ete comp -
raient au nom un 1 . , vegarde des droits e ces 1 d'.autant plus M e ,,,_ d 
d

'h d · t' e et de hberte 
1 

tch"'-ue, avec celle de Trulau en oravi trente i·ours au moins avant le JOUr es cess"ion deva"it être immédiate fussent au tement détruite. 
umanité, e JUS lC · ture et de leur angue - ant "' T La conquête de Malaga.. la, ;na_:clie qu'il s'agit, en général .. de groupes ay qui est purement allemande. élections. . nombre de 6. Les Slovaques ont deman- LE RAPATRIEMEN 

. 1 . u 1 hermsme ----~,,,--~=~=,,....,=~=~='1 La cSamoupravu d'hier soir _pubh.e dé - et ob•cnu - que ce nombre fut ré-. N'AFFAIBLIRA PAS FRANCO 
epique sur Guada a1ara, O d des traditions très anciennes. . t 1, • é 1 · eus 
d f t 

. 1 hauteur e r1man es - S un éditorial consacré aux prochaines e- du"1t à •. Les H ongrois ont accept, aussi Londres, I4· - Examinant es reper . -
es combattants u a a ,. Le i·ournal termine en exp 1 LE DEPART DE M. ET Mme CAFO t • J t 

l
• . ta ces 1 ecrase- é . dans es ca- \ecti·ons le' <riR\ati"ves disant_ no~mm.en : que ces deux villes fussent celle d Ipoly· s·1ons éventuelles du retrait des .v.o on air-
adversité des c1rcons n 1 • poir que l'on saura appr c1er, . d .._ .. _. o...... . -

dans le 
nord sur la lie ménte e 1 . . 1 d Gre' ce A l'occasion des prochames elect1ons, sag et la stati"on ferroviaire de Satoral - res italiens sur la situation m1hta1re. en 

ment des « rouges • • . pitales d'Occident comme e é t" M. Gafos consu genera e . • ti côte cantabrique, dans les _Ast_unes, la \'e'tre cette nouvelle preuve de mod ra ion qui vient d:être nommé à la direCtiOn toute l'opposition coalisée montre une jaujhchy, sans attacher d'imp?rtance au Espagne, le « Daily Telegraph • ';;' r;• 
d Partic

ulier dont t d'entente · · · tè' vJ.S· i"ble nervos1·té. fa"it que la seconde de ces locahtés es_t as- qu" le rapatnLment n'affaibhra pas .e a-
ptise de Santan er en • , • et d'espi»t d"accommodement e \de la section balkanique au . m.mis d • é J le plan fut intégralement conçu par 1 e- que vient de donner \'Allemagne. des Affaires étrangères, qmtte notre oes conférences sont ten11es, es sez négligeable. En réalité, cttte cession ~ çon substantielle la position du &~n ra 
tat-major des troupes l~gio1maires et M. CHWALKOVSKY A BERLIN ville demain, avec Mme Gafos, po pourparlers entamés entre les h_o~me~ une valeur purement symbolique ; ce qui Franco, étant donné que ce dernier n adia· 
exécuté en grande part. te par .les Ita- Le -·1n1.stre des affaires étrangères tch_é· Athènes. qui, jusqu'à hier, étaient bromlles a compte, c'est qu'elle ait été convenue dès mais au sunultanément en hgne plus e .• 

1 1 b Il t eta
ts dP ... é • ta rt 1 \ . . . · t 1· quoiqu' il les ait ut1-

iens marquent es r1 an s coslovaquc, M. Chwalkovsky, est a1nv Ce départ sera très regrette, -~ mo . ,. . le début des pourpar ers. divlSlons ' a iennes, 1 "t 
service des volontaires. En dépit de la h" à Berlin où il a eu un entretien pro- par les cercles officiels, la haute socie: Si Jivkovitch et Yevtitch 

8 ms~- LES TROIS POINTS DU DEBAT 1 Jisées comme troupes de choc et es 
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réduction de leur·s effecUfs, ils f~reni 1 ienr é avec M. von Ribbentrop. La plus té, que la colonie hellène d'~nbul. o_u vent réellement sur la li:rte d~ - il n'en a plus été de même qu.and; lancées dans les cont?cts les plus durs. 
encore de toutes les bata~lles ultenen- o. gt éserve est observée dans les mi- M. et Mme Gafos avaient su s acquen tchek, cela ne veut pas dire qu ils ob- Mas t é la d'scussion des questions Par contre, le journal inclut que le génfral 

res. Ce Sont ellx q
m arnverent les pre· stnc e r rsa thi . . al ti. end.ront le mandat. Ils montreront on a en am . . è f tur entre les t pas se permettre de per-

1 d tt 1
. 11 mands au sujet de cette conve - la sympa e gener e. . bli u ui touchent à \a front! re u e Franco ne peu . a1· . r 

miers en \'Ue de la mer ors. . e ce • ~ ieux a e Particulièrement apprécié par le gotl· seulement à toute l'opimon pu q e ~eux Etats. Ici, \es Hongrois se sont mon· dre les artilleurs et les spéc1 istes ita iens 
course de Teruel vers la Méd1terranee tion. M Ch lkovsky se vernement du général Métaxas, M. Ga· que leur unitarisme d'esprit est seule- tr's excessivement fermeTs d_ansl la \dté.fense et allemands. 

qui
. consti"tue l'une des phases les plu• li se pourrait que · wa · • ·1 \ · sera ment un bluff. c u ·-_=:::::::.:.----:::=:::-:-:-:::-=~:-:::---

d d 
·ourd'hui à Berethcsgaden pour fos est appele à un poste ou 1 UI d leur point de vue. rms oca' es o - STES JAPONAIS 

intéressantes. du point e v~~ pure- ren e aui 1 F""h donné de déployer pleinement ses rare LA MARINE MARCHANDE preov"inces sont par_ticulièrement disputées LES JOURNAL! 

ment ml
.
11
.t•i"re. de la guerre c1v1le; eu_x s'entretenir également avec e u rer. f d re IT .. """'""'E EN ITALIE a h f UR DES MEMBRES qualités de diplomate au pro it es • ~,., entre les deux parties. 

encore qui furent en ligne ~ aque ois LE RETO DU CORPS FRANC lations, déjà si étroites, unissant 1 . . 1 . POZSONY. - Ces jours dern'.ers. il 

q
u··i t de coups durs a donn~r et d · R 13 Le quotidien maritime · d B tislava 

Rome, 13. - Le Duce a reçu, en prés~n­
ce du ministre Alfieri, les journalistes Ja­
ponais qui lui ont remis un noble messa­
ge du président de l'association de la pr_es­
se japonaise, où l'on relève la ,fonct1~n 
mondiale du pacte italo-gerrnano-Japonais. 
Le Duce a exprimé aux journahstes sa 
certitude dans la victoire du J apon con­
tres les forces communistes. 

, 1 y eu R Viver Hier, 600 membres du Corps Franc ~s pays balkamques. o~e, • . . . r • a beaucoup été question e ra . , 
a recevoir à Sagunto, Barra.ca~té à l; Allemands des Sudètes qui, après a~oir anglais, le « Daily Fre1ght Re~ste l'I dans les nouvelles relatives à la créat10n 

Et maintenant, après avoir fi tt;, fui en Allemagne Y avaient été organisés, SUS AU COMMUNISME 1 calcule que le 15 septembre der~er, . du nouveau gouvernement slovaque. Or. 
peine, les voici à l'honneur. !-'ac ~· . armés e· équ1"pés par les soins des S. A. ---0-- talie était celle d'entre les g_ran es na- les Hongrois sous le nom de Bratis-
royale ira à leur rencontre a a itx, . t tions maritimes qui comptait le moms pour h • "lie de vieille tradition 

1 
· · · n bau c ont fait leur entrée à Reichenberg. Ils on Prague, 13. - Le c Narodni Noviny • d désarmés Sur lava se cac e une vi . Pur apportera la prerruere, e . · ue de navires marchan s · \ · é ar une population ma-

rner, le salut de la patrie reconna1ssan- ne rame'nent de leur campagne aucu.n demande à son tour avec ins~sdt:nlce ius un tonnage total de 3.258.000 tonnes de magyare, hab1tt ". PPozsony. Et la Hongr>e 
. • A Naples é le parti communiste soit liqu1 c e. P . d' é d ns le gyare compac e . 

le, fière, de leur _h, ero1sm. e.. . ' buti"n s·inon des taches de sang g ne- navires marchands esarm s, . a , . . r sa rest"1tution. 
éd Pa

r son rap"idement possible dans tout le torr1to_1,.. d l'ltali n est nsiste pou 
c'est la nation entiere. prec ee . ' leur symbolique Chemise li )'.Ilonde ntier, la part e e 

1 
•· !{ASA. _ Le district de Kasa est un 

Roi et Empereur, qui les accueill~ra'. reu_x sur de la République ainsi que cela a eu tu que de 4%. 
les acclamera, les couvrira de \auner~ Noire. a. PRIMI déjà en Slovaquie. 
- soldats désintéressés de l'idéal, qui 1 



2 TIE'\'OGLU 

___ Le chen1in.<lecfer 
~ d'Erzincan 

M. Yunus Nadi commente dans le 
« Cümhuriyet > et la République > 
fheureux événement que constitue Je 
rattachement d'Erzincan à notre ré­
seau ferré : 

Au congrès d'Erzurum, le Grand Chef 
réalisa son principe d'union nationale in­
défectible et le Congrès de Sivas établit 
les bases inébranlables de la Grande As­
semblée Nationale. C'est ain~i que, dirigé 
par la volonté et sous la direction du 
Grand Chef, le mouvement de délivrance 
nationale né en Orient s't:tcndit, peu à 
peu, vers l'Occident. A cette époque, E1·­
zurum c;t Erzincan avaient marché -
mais marché à pied - sur Ankara, Izn1ir 
et Istanbul. Et, maintenant, ce sont An­
kara, Izmir et Istanbul qui se portent vers 
l'Erzincan - sur des rails. 

Si l'on songe à la guerre génél'ale qui e­
xigea du pays des efforts gigantesques, si 
l'on songe aux sacrifices qu'il fallait faire 
pour envoyer des vivres de Sivas. à Erzin­
can, sur un parcours qui durait 30 jours, 
on comprendra mieux la grande impo1· ~ 

tance que revêt pour nous le fa:t d'~tre au­
jourd'hui en mesure de nous portEr d'Is­
tanbul à Erzincan en moins de trois jours 
par un moyen de communication des plus 
puissants et des plus civilisés. Le régime 
a réduit les distances dans le pays et rap­
proché les uns des autres les villes et les 
bourgs les pluo éloignés. La valeur socia­
le et politique de cet événement est gran· 
<le et incomparable. Voilà pourquoi le che­
min de fer d'Erzincan a, justement, fait 
dans le pays, l'effet d'un gros é:v(nc1nent. 

L'homme de grande valeur qu'est M. 
Ali Çetinkaya, ministre des travaux pu -
bllcs, portant l'heureuse nouvelle à la con­
naissance de tout le mondl' a reçu des dé­
pêches de félicitations chaleureuse~ en 
commençant par le Président de la Rtpu· 
blique, le Président du Conseil et le Ma­
réchal, chef de l'Etat-major. gti.üal dt 
l'armée. Et ainsi que nous l'avons déjà dit , 
les populations de nos vilaycts oritntaux 
ont fêté l'évfocmtnt à Erzincan. 

Si vous voulez, nous rappelltrons ici 
que, sous l'empire, l'Etat n'avait 1nême pas 
le droit de faire construire des chemins de 
fer dans les vilaycts orientaux. Il va sans 
dire d'ailleurs que l'impuissante Sublime· 
Porte eut été incapable de mener à bier 
une œuvre de cette envergure rnême si el­
le en avait eu l'autorisation. 

Un 
• 

spéci11kn d 'u 11 it l; 
nation.il.: 

confiance réciproq_ue. 

Une atmosphère lourde, pleine de mé­
fiance, règne. D'ailleurs Jamais C'.n ce mon­
de les Etats n'ont vécu une vie tranquil­
le. !vlais depuis qu'au cours de la guerre 
mondiale les propagandes nationalistts et 
les querelles idéologiques se sont dévelop~ 
pécs, les nations ont commencé à respirer 
le poison de la haine et de rhostilité. 

Après une crise violtnte consécutive à 
la gutrre, on avait espéré que l'accord de 
Mwüch aurait marqué un tournant dans 
les relations entre lts peuples. Mais les 
discou1'S qui ont été prononcés, les dé -
bats qui ont heu dans les parlements, les 
co1nmtntaires des journaux ont dépassé 
les bornes et, une fois de plus, on a abou­
ti à une impasse avtc une rapidité extra­
ordinaire ; lt.:s espoirs que l'on formait se 
sont rt.:vélés vains. 

Quand nous considc!rons la question de 
l'œil d'un spectateur impartial, ou plus e­
xacttn1ent d'un spectateur an11 des deux 
parties, le spectacle suivant nous appa -
rait : 

L'Allemagne s'énerve en constatant les 
efforts énormes que déploie l'Angleterre 
pour son réarmement. Elle en conclut 
qu'il y dt:s hommes d'Etat anglais qui sont 
partisans de la gucrrt:. Et en présence de 
cette évcntuahte d"unc guerre:, ell pousse 
elle-même ses armt:nltnts. 

Notre imprcssion est que chaque Etat 
désire s'armer et s'arme tant qu'il peut. Et 
chacun, pour s'txcustr, invoque les arme­
ments d 'autrui. Ce sont là, croyons-nous 
d<:s affirmations vaint:s. Si lts ëtats, tous 
les Etats êta1t:nt sinct:res, il y a beau temps 
que l'application des dispositions très clai­
res dt;s traitts aurait permis de réalistr le 
désar1ncmcnt. Il est difficile de trancher 
a disi:ance, à qu1 en est la faute. Chac~ 
en a sa part ...... 

L"ENSEIGNEMENl 

LES Cü<J ,::; DE L UNlVl!;RStTE 

Les cours uu St!IDCtitre d hiver n out 
pa::; t:l1COI'C curr~1UCüCE;: Ct:L e 3.Illlee d. 

·---------
LA CELEBRATION DU XVe ANNI· conseillant d'attendre les résultats dE 1 

l'étude qui a été entreprise a ce pr,. 
pos par la Chambre de Commerce. 

VER8AIRE DE LA REPUBLIQUE 

Une réunion a été tenue hier à !'Hô­
tel ue Ville sous la pres1àence du gou­
verneur-maire, .o.\l. 1\i1Uh1Un uslunuag. 
en vue <i arreter les l!gnes essentielles 
du programme àes manuestauon8 
granwoi,es q111 auront lieu a Joccas1011 
uu qm11z1eme anrnversaire de la ton· 
uauon ue 1a ltepuollque. 

La rcun10n, a laquelle partic1perent 
aussi les :::.ous-p1·e1el.ti, te represcnt.ant 
uu con1111anue111eut millta11·e, Je haur. 
per::;ollltel au parti ei les 11res1aents ae::.\ 
maisons ctu iJeuple, a etc ouverte pal' 
l\l. ustunua;;, qu1. se l'èt.1ra aprcs avoir 
e. ,p11que, eu quelques mots, 1e uut l.l~ 

.ta couvocat1ou. La .beauce a ei:.e contt­
nuee sou:> la pres1dence àu mazre-au­
JOUJL, M. l!.krem ::,avencan. 

Les sous·pretcto, ies presidents <les 
1Ïllaies ou parLi el. ùes mcLlsons ciu Pt:u­
p1c, ont 1ou1:J.1l des ec1a11·c1:::,::;emeut.s au 
.:sUJCt ues 1neHurts !Jrlbt::::t JU~U a _v.i·t;· 
St.:HL en ce qu1 concerne 1es pavo1bt:· 
.i11euts et les i11uminat:.1oub qui sero:tt 
ellectues Uans lt:Ur zone rt::spect1ve. 
Les p1us bl'anus c11orts soat <.u.:1aoy\.·.-, 
pour que ie qu1u ... 1en1e a11ntvt::rba1rt; ut 
1a proc1a111at1ou ue ia .t"\.epuouque SO!L 
ce!eore 011Hamrnent en notre v111e. 

i..1'..::, RJJ;Pi!:RCU~c101 :; Dl!; L AriÜL' . 

'HU 

LE PLAN D'ISTANBUL 

Il a eté décule de passer à l applica· 
LlOn l.lc la pr enncre pan..1e au pian u0 
ùeve1oppen1t:nt a 1stanuu1 aout ies prt;· 
paratn~ ont etc acnevcs par Juroams· 
t.t! 1\1. l'rosL. Ji s agit, en l"occurrene;e, 
ue:: 1 arueuagcrneHt u u11 te1·1·a1n ae .i:JV 

HCCLà.i"CS a 1~i.ec10I.) 'eii.oy et tt::i euv1rou::1. 
l.iUaut. a 1 ur·oan1:.:.te 1u1·111cu1e, aprf'!::i 

avoir a.chev~ 1 a\;aut-pro3et uu plau 
\J Clü:k"IHUJC, .l"t:.:lciLll a .oeyol"lU et l!:>l.al•­
.JU1 '"*"uhî que leti u1ver::; pians lie dèt Hl 
l lt: Ctl.le l.u11c, 11 s occuv~ acLueue1ueuL 
... ù p .. ai1 u aüicua.g·ement. C1e .h..awkoy et 
Usl<utlar. 

~ lLHlLL;o,8 J-iÜJ>lBJü;u::,El:) 

LC.s 1.oüi ue la f~é!Jul>hque .vrevo1e1tL 
Ulè>.> ll':IIJù.:::..lL!Ull~ blJi..:L.Ji:.ilLi:> eu .ia.Vt:Ur (h.:.ti 

iau1u1es nornt:>reuses. Les Lauu11t:s a­
Y'd.llt t> ou 1 e.cuants qu1 ueuc11c1ent. ue 
ces UlC.l::IUI"eS, bOUt HUiilureU;.lt~i:L l'wlalb 
celiel:I ae 1u eu1a11ts, tous en vie, sout.. 
p1us rares. un co1urcre au soir cite ~e 

Cd.b G.U DOU(;.Uer l\.l. i"\.Jt.at .L\.t:Ser, llcLD.i. 
t..a.ut i.,.t§ania~, rue Vau .t\.Onag1, qui a. 
eu h lll!tS et.. ~ ~arçons, tous en vie. i1 
e.:st n1ar1e aepu1.:s ~o a.nb. L·a1nee Ut! se~ 
t..:HlaUL!:i, u11t 1111e ae l~ aIJ.s, est rr1at'lt;t; 
ec. a un 111S. 

otrc colegue ayant demandé à i\1. 
Les prix ont-ils hauosé, à une façon l\.e:ser, it!::i uu111s ue se~ 1;;u1d.u1..s, Il a 

gcncra1t!, aepws. J tn1..l"t!e eu vigueur •1c avoùe qu u ".l'rouve queique peme 
1d 1.01 ::,Ul.' J auuULJüll uu .w.a.rcu..u.luagc;. 

d. H:::~ t:ll.uUJ.Cl Cl ••• ue lllt:LUUU t::, l.OU.:s lt'-' 
u aucuus a11u 1.11euL que ow. La \...uan - tilX ! 
ure ue vo1nuie1·ce a cutreprH:i a cc !Jl"'J. 
J:JOS uue euque1.e ; eue u C::>l. pas cuco1 e 
t.erminee. 

1\.1, .rtutit!yi11 .i\.vui a !ait aussi, pou• 
.son prul_J.t1,;; 1,,;0illpl.~, que1oucs 1·c::t.:u..:.1.­

~1H.!ti. il .l'CilU CUllliJl.e Ut! U::lUC rc~Ull.C:· l. 
uaus i «A.K~m» : 

.tl y a eu c11t!ctivement une haussC;, 
1es p1e.ul1~t·:ti JUU11:;, uaul:l 1e;::, wa.~a..;:,i.. -.. 

u.e hOU \/t:Ci.UL.t:::> ; lualti eue li a 1Ja.o:l uu~ 

l outefms, a-t-11 ajouté, uès que J" 
vois un ue i.uc:s e1ua1rt~1 Je n ue::HL.e l' 1.:s 

d. l app~:lt:1' _par bO.il UO!U·y_Ul Ille reVIt:I' 
!H.:Si..u.ui..a.ut;.iut:Ut a la DU::?lllOJ.l'e ... 

PRES:::>1 ... 

LJc.. 

Ycndre1ll lli Octobre 1938 

La réf or111e constitutionnelle italie1•ne 

l.a constitution de la Chambre 
11..,aisceaLix et des Co11)orations 
r<'~alise u11e transfor1nation 

ré\'olulio1111aire {(ans le <lornai11e 
titi droit 1•uhlic __ ._ ........ .........,..___ 

Le Duce avait ébauché, clans ses dis- 1 Corporations seront divisées en légis· 
c~urs du. 14 novembre de l'an XlI de Iatures. La fin de phaque Iég1slatur•· 
l'ere fasciste et du !13 mars de l'an XIV est fixée nar un décret royal sur la 
le proolème d'une réforme constitu- propos1t10n du Duce àu J!'ascisme et 
tionnelle de la Chambre et en avait po- Chel du gouvernement. Le ctecret n­
sé les bases au mois de mars passe. xera aussi la date de la con vocation 

lJne commission spéciale avait été des As;;emblées législatives reunicô 
constituée, lors de la reunion du Grand' pour ecouter le dtscour:s de la Cou­
Conseil àu 1''asci:sme au mois de no· ronne par lequel sera maugurce ch;;­
vembre de ran Xv, dans le but de pré- que légtslature. 
parer un proJet de rnforme. Pour l'exerc1cc de la fonction législa-

11 y a quelques JOUrs, le Grand Con- tive normale les Assemblees sont con­
seil àu F'asc1sme a approuvé la loi q111 voquèes periouiquement par Je Duce. 
consacrern la fonclat10n de la Cham- Cette mnovauon constitue aussi une 
bre des 1''aisceaux et des Corporations. proceàure remarquable et complete-

La creat10n de ce nouvel organisme ment nouvelle tlaus le drmt puonc tra­
légrnlatü cousti ue une revoluuon im· d!t10nnel. 
portante àans le domaine tlu ctroil pu- ~ont soumis à la discussion et vote• 
olic traditionnel europeen. par les àeux Assemo1ees, les proJets 

Les consutut10ns ae la presque to· ae lm ayant un caractere consutu· 
tal1té des l!.tats à JJ;urope ont leur som·- Lionnel, ies <télegat10ns Jeg1slat1ves oc 
ce ctans les principes uu ctro1t consti- caractere gèneral. les projets ue ouu. 
tut1onnel ang1a1s on de ceux qui en dé· gct, Je bilan e11eclil tle 1 .l!.tat et uc~ 
rivent par l as:;1m1Jat10n qui en a ete mstituts autouomes tle 1 .l!.t.at, am~J 
ialle eu t•rance. 11 oera1t 1mposs101c 1c1 que les proJets ue loi pour Jmiquels te 
de vouloir smvre J"evolut1on h1storiq1w gouvernement uemanae cette lorme cte 
àu ctro1t consutut10nnet ou de tenter u1Scuss10n. 
une etucte comparee de droit puouc en· Les projets de loi non prévus par h.:s 
tre la nouveue mst1tut10n et ies sysle· disposmons sont reserves excms1ve­
mes eXlStants. un tel examen ::;cra1t. ment aux comm.Jss1ons a.es aeux A~­

naturc11emeut tres utile sinon meus- scmolees, qui uo1vcnt, ~ui une proro­
pensao1e a la compreneus1011 de la rc- gat10n uu uuce, les apvrouver aans Je 
.torme qu1 vient a etre accompile dans ue1a1 <1'u11 mots a parwr du JOur <le Jeur 
1e uomame uu droit consLlLUitonnet presentauon. 
mais 11 uepassera1t le but que nous vie, uans le cas de nécessité, pour eau· 
proposons. La procetlure <lu uecret-101 sera SUI· 

JJ s agit ici u·exposer d'une faço"t, se ue guerre ou ue mesw·es 1manc1e· 
c1 aweu.i:;; tre:s raIJ1ue, ce en quoi con~ res urgentes ou encore 1orsq,ue les con1· 
;:,t~1.t: .ia \...Hauiurc ue::; ~·au;ceaux el Clei:i mis:::ao.us n auront pas accomp11 leur 
'"'orporat10ns. mi:ss10n clans Je ueiai ètaoll. 

LA l{1't'HB:O,B1 'TA'ftüN UN POIN'l' D;,; Dü'ARr 1 ulUVt.:1·::)1Le. J_,e 'Lu1c L.ongrcs oes me- rc. Ld. cuJ.u.;.U1Tt:nce a cOilluteuct: euL.•·t; Le 1'\jO .l':I: l.l v e anneclJ ue l ex.ceuenlc 
uci..;1n.s 1.urcs ucvaut se 1.c"1r Ju11u1 p10- ~A.J.."::, li~ J.JJ1~L4.l!.i.t\..c.1'11L;~ , Ank .le~ WVerB lllaga:::>1U::) et aUb1:>1LUl., U!S i>L . .lA .f.'t!VUl! « .l~l.d.HUU1 UW\lt:.:11:11l.C:Sl J.J.UKU.n.. 'l'OUt l d 
cnam a ara, et la plupart aes vro- o11t baissé. J.'d.l\.uu.t:.:~1 J.-.u:a .• J.uUa:;,1 > v1eul. ue va1-a•- Le projet de loi qui aboh\. la Lham- co11cu1·1e1:"tes1ancoor1~ewstuLu1u1P, ruo~e't' ~enaulo,'. 
1.1..:;:>.:;i.:;UI b oe Ja ~ i.1.CU1Lt:.: uc lJlCUCCJllC U"- ... Q.1..1. li;> ... .... ...... -

li t t 
·t

1
·· 

1 
d" · t· L.tt::. i-t..U :;,o.Luwau·e : ore Utti ueIJUL.eS et 111st1tue a sa place 

..,·a1u .. y prenurc pa1. l., 11 a. cl.C 1111pos:::;1 e::1 res c.u ici e avoir con irmti. ta L.natnorc ues .tt aisl..!eaux et des L;or- oi·e Ut.:s .c a1sceaux et ues \...urpotaL.1.uu:s, 
u1c.. t.1e l.01n1nen<.:er 1 cn~eigueinent a.vP ..11. tion d.u tait que les epic1ers oes quar- lticnuru r.tou1g : «La 1aute et le cha- ,l>Ol'Ul.tou.s rcpi·esenie Ull pas uecisil qui r~e peu~eui etre comprises Ud.us .itur 
t,.;l:l.l.t.; uu.te. Le::; uut1·L:;, tu.cuites reprcn- uers auraient prot1te ue 1 entree eu v1- t.ItlleuL<:t . - uu1:.u:1es \...ro:t.at. : Les iuec.Q \aleur ievo1uuo1111&J.rt:.: 11ue .ior·S.11u'tut.::; LOUt en n eLant n1 1a prem1ere ni la . ":1 ""1 
ul"Ollt 11..:U.l' lOHCtJOHllCU.lt:lil. UOI'illaJ e gucur Cle Ja llOUVeUe 101 ]:)OUr filaJOreJ J:JUUl.1y_UeS U .ftUl:)U.:SLlUUti. - LaJOS Ut; , bOUl. COIU:>Iuerec~ !Jâ.l' rar1po1 L al.LA L •• u.ta·u1cre crt:aL.1ou rea11st:e par le 1~ a..8" . . r c 
Ull.!Wû temp::; que celle ae méuecinc. 1cs prix de leurs aearee~. j uenery : L OL"ba.u1::,a.uo11 JUu11,,;1a.1re t·11 iormes qui 011t t:Le acl.:uuipue.:s ar ~ ctb1ue uans Je urOll. const..1tuL.1on11el it.a-1.1\.cgune ·•us !! " 

Le 1t:Lt.t;w' u.c 1 uH1\·t:101.L.c J.U • .011::; ... !, A A-1ah1nut P%a, qui ctait le centre iJ.oogL·1e. - .C.h111e .1..11110 : Lt:S 1u.el.HO- u.... 1e uom.i:l.lue uu u1·u1L p·i· 
l:i:>l. pal Ll d• a.u .. -lu..:r puui." J:1.llh..ara. ç tratiit1oune1 ctu marcnanctage le pltH,I ues ut::::; 1 r1ouuauA 1t:ut!.L"aUA su1::,~s. - IH!ll, marque nea.LJnlOJllS une pnase ouc ia::;cun.e . 
vue ue b enlI\.i..ClHr avec le ruu11st.ere dt! uruyant, le calme !:f est ctaoli. Et 1.- ... ~iyaeuu.111 .ti a1i11 : La :soc1.e ... e J.au1u1a1c. uouveiie ue la !" ... evoJution. , Con1orlnement à la deiirut1on du Du-....... La L.natnore ues l' a1sceaux et des 1 ce la 10 " . 
1 lt1:su·ue:tion pnouaue au SUJet <1e la !1- oout1qu1ers qui sont satistaits du nou- - i\'l.Un1u:; J:!J1.e : Les e.11..J.HU1Lb.l.lOu::s ta. it:~ · , 11uQouon ae ia uouveLte \...Uau1-

l 
Lo1po1a.l.10us est 1oi111ee par i union ue 1 01 . ., uia'·g" ··e ia . 

A.a.t.1011 uu ca.ure oes ... rote&:1eurs el <iL·-i vc état de choses, ne sont pas rar('s recettes ae la \....omruuue. - !""'auJ 1vo1- . u ........ uu,:s1ewe p11ase ue 1a 
l L ueui.. \...Oll~eus ua1..1ouau.x ueJa exisLa.tit.:>, n.evoiuL u 1 ra 

C'est des f;Jections muni·c,·n..Jes <LuLrei-; questions 1ntere~.:saut l'L1n1vei Chez les marchands d étolfes pol'r inet : or1g1na1 au \....ouex ue JUSLl· ' 1 ::i.cJbt.e, 1a J:llla~ ui.: Ja re-~ t . 1... 10 u L c est a uu·e uu uun~11 1-.a1..1oua1 au io.rll.le eu lSL 
qu'il s'a~it. J\.1. Asim Us note a· c.&o s1 e. nommes et pour temmes, les transac- n1en. - ·"eue v nuar : es 1onct1ou;:; t , . .1. J.LuL.tUllJ.lt:uc : la. IJr·tuuer,.;! " , LE PORT à l' t 1' 1, ,,. rar~t1 et uu vonseu 1 ... a ionai aes vor- qui termwe eu 
propos dans le « Kw·un • .· t1ons sont devenues beaucoup plus f, e argen . - ntz • eumar~: 1es var- .Lu.:>.> comvreuu Jt::s 101:s . . 1 t l-'u1·a.L.ion::;. ..uur ia 

Le communiqué de l'A. A. au sujet des LES l.l~llJi\.'ll\ .t..S DE"=> BA'1·~AUX elles et plu::; ai:::;cc~. D'ailleurs, ùans ies t1cu aru.e.s na 1ona1~s uans ta. }:K)ULH.J.UC La uouvclle Chatnbre réalise ainsi a r~ . cuuy_ucLC ue i l~l.al. ue • ....... 
résultats des demières élections munici - brauds t!LUDlissements, le inal'l.1landag J financière. -:: h:rnst B. liirsch, ~av~ti'; . . · - ........ .tJCu.1J1.e a la ioucuo1J .i.ui sui· Jes llLtr1uuL~~~-1.l..l.J:Jd.les :::>011t : iu. 

pales nous a tous réjouis. Notre joie n'est DE LA B TLIBUE etait délà ,aboli en t~it• Jlle{f "'l.. • ieg~sia1..1ve ue J ~tac. CL a travers Je;:; uu cuei uu gouvt.:1·ue:t,~~ ~~~1.uga1..1ve~ 
pas due seulement au fait que tou~ lf' ll va Le:4. h~ _tP.~?ll. r ' n 1 1 : .... . -- ....... v- a ~u Je aux ce11t \....OL!JOrat1on:s ce11e ues torces prouuct1- 11J8U.1:!, Z:)t(.;.("tl.d.U'C U.1!4t..al. ~ .ell..hct· mi-
F°"' ;, ... ~- • .......... .: acs membres d UN ve:::i, ~JlS inLer.tei-en<.:e aes Ut:Hegat1011:s .1..acu11..e uu pou voir ehcCU~Jt ceue ue ia 

\,; parti pouvait ttre escompté à l' c BRIS1:!.;-LA ... 1ES A YENIKAP! • ou Ut;b uepULaL.1ous ues J..tO.i·111.cb JUriw ues a ew<;tt:r 
ce. Ce qui a dépassé cependa te avan- A l'instar de . actes a1 \ e1·s Ll.:.s eieta...lOll:::> i.n:1ulaire" sonl par Ca.te!:) uu t,) av1'1J .J.~ · o . 1 le~ 101::; .ti)'lJUl-
prévi<1"ons, c'est 1'1"nt'rc·t n toutes les . . ce qui a élé fait par lo ,.-.,. ~ -- ld ' c Direction du .;.lo cou:scqueut su ' J. ra vau uu · . , vlla!'Lt.: uu 
ont témoigné , que .les électeurs commerce maritime a ••• , .. J:l!Jru .. uce.s. Le peuple ll ..c::;J. avr11 ..1..~..:::t • 1. 
droits. li a été si ~r 1 f~xcrcice de leurs [leybe11 Ada et a Hostanci, un brise- ·•· aurn J!ius a cuœ ucis manaatain:" ma10 unrnu l,,ou:seu au ,. a•~JS:n: wi •ur le 
taines circon<cri t' . en e <t, que dans cer- a~1ei; ~ra :onslrutt à Yenikapi. Le:s A ÇOUPS DE COUTEAU "ll """' <tJ!<e•.,me uau" """ IOucuou• rnc :eH~urc .J.""O et enr1ll Ctlie uu u~U ::U'.:;:~ 
élections a attci!:t.ons %la pEort~c1pation aux p1epara,Jfs a cet e!wt ont ete entame" Le jeune N . . 1 v1 age de Merdivenkoy était en butte rarcniques. ;),, >ittr Je L,on:scH llauo . 

d zoo o· t il n'y a è !l constituera 1 amorce du futur port d~ lent de flaneu~c{e~arco!Jurrut d'un pa' depu1~ longtemps aux ~ss1du1tés d'un Les mtmore" de la Chambre sont ap. porat1ons. nai ae:s '-'O>· 
;~%e localité où elle ait été inféricu~eu f, iCillKaJu et dèvra etre construit ae t· aamirant au rue es de Kemeralt1 sexagenaire du méme village un . pele>i \.;OU•ewers nationaux ; Ils So!11. La uewaeme phase qui . 

çon a. ne pas entraver les travaux e~- des cou! . passage -:- des gouts et tam Emm le Fou. Le bonn • cet.- ut:pos1ta1rni, a u11e toncuon et non a Ili, "levner J.u..>ct 1' . . commence Je 
s'i~:s~~s d~e~!ons. pr:cédentes. k beso;n visages a cet eùet. Des pourparle1::s les malh:~::~~~ n~ discute pas ! poursutva1t matm et soir qua~:t1Z:1e la imi.uuat. liUl>iJ, " trave«s 1 aoolit10n uu po1auous ""' c:1'.a~~:,·~~~twu_ ut:s l,,01-

:~~i~e~:ee f~~:-~F~~~~e::~~e~ ~~~~: ~~~i~~:li~:~~~=,.~~o;.f:ri~f::~ !~ ~~ fe~1ef~~~~.e~o~e~~~~~Y!~~;~~a:~~:\~ Eaii~~é7~~~~~",,:~âu~~r~e~e~~t,r~:~: ~~~~~~:v~~~T~:f~~~~:~:~~::~::::ue a:~ ~~~:e c~c~~:~~.~:~s 0:~~~~:18v~e~~':,~~ 
~;positi?n hors des obligati::~s ~€~~~;',;'. . LJ ai;1eurs, la nécessité de la création es ... vocations eventuelles. ments. d'une mam tr~m~~~~t~. attouche- qu1en, par :sU1Lt: ue ~a struccure co11s- .: ":L;.,i:::~::~:c~LL~~~~~~":.que uu 'a,.: 
tio~~~~:~~nl":sjours fixés pour les élec- d un lmse lames en cet endroit est v1- Un certam Mehmed, habitant dans Excedee, Muzaffer avait porté l . c1cuuonuc11e, Ulle conunu1Le ae roue- Liaeie aes aspirauous au V ece wrect et 
entrain Et ch accouru aux urnes avec "~m_ent ressentie s~t L.OUt en ce qui a ~es parag~s, _peu reluisants, prit Ol"r'- te. .. p a1n- i..io11llt!U1t!nt moe1u11e. Le11e-c1 ne s1~ ~up1e. 

. acun a voté En .imt aux embarcauons de petit tonn·i .rage de l rns1stance avec laquelle Na.. Le senile amoureu gn11Je vas u anieurs ceue mvanao1ll<c La nouvelle ern que Ja en· . 
f~mes n'ont pas tém;igné ~utre, .les gc et aux voilieris qm, par vent du s d- fixait des apvâts que l'on ne ch ci vant le tribunal . ~ a comparu de- ue ronuaL10ll qui i on Cl'Oil"aiL eut1·evo11 i<füi,ceaux CL '--01·,..urauous a~~~~u~~d 
demprcssement que les h e moins hsont exposés sans âefrnse a la fo~t.'. ~hait nulle~ent à lui cacher. Les de~:: koy ou il a fait ~:~taJ ~e paix de h:act!- comme conseyuence ue Jaoom10n uu ~eep~a•,.pauseuu poule uarnvte, llla18 J~ 

A ce point de vu 1 é on:imes à voter. oule de la Marmara. . ommes s msultèrcnt co . . le moms in tt e ec1arat10n pour sysLerne ciecwrai. men au contraire - c. i;:nuiue t·ewr . 
titué une belle ma ~·f es lechons ont cons- puis tirèrent l pieusement a endue : ~uw1mes . mt:s ont cce ac-
tionale et n~ estation de l'unité na- LES AR rs Un duel s'e:gu:gseacoueteauxl. . -:- Pendez-moi si vous voulez tuez JlŒteJUCllL par· Ja suvp1·e .... 10n ues eJe<'- LŒ CJICS ~~~ :~uJsOUrreuvoilJUJULluOlllill au·e u en-
clatante. une manifestation viyante et é- UNE ŒUVRE - - - Q d 1 ' n p eme rue m01, mais ne m·em . ' . cious pcnowqucs - •a nouvelle cnam- e reant 

DISCUTEE . l uan. es agents de police attirés . m'est temoin prtsonnez pas ! Dieu ure bt1-a couuuueuemenc J expre:s:s1011 "aucres suivront. e 
La nation turque a trav•rsé b I FIGLI . es cris de détresse de ces d par J·e suis p . . que Je ne survivrai pas s1 muneu,ate et Ull"ecLe ue la nat10 L 111st1tuwon ae Ja nouvel! 'h 

d'é ' eaucou < > vèrent J d ames, arri. rive <le la vue d J' · • • n ec so1i coutp e ..., ambre 
preuves au cours de 25 d .• P Ai . bl , ' , e~ eux. adversaires s'étaie11t les matins. e a1mee, tous renouveuement auequat sera garantit.: iete non sewe1nent ces . . 

Elles nous ont dém t é àern1cres années. !<'"! dns1 que nous l'avons annoncé la esses rec1proquement. Le J·uge ne s'est as . , , uu tan que les l,,ou:se111ers uac1011au- ue•cwce:s a uou iero1mes 
la vie et le bo h on r ' nous touo, qu< J o rammatica du Dopolavoro do'nn p p laisse ~ uer a la ma:sse pont1· n tur de chaqu . r . ra sa pre . . ' e· resque à la même heure d et a condamné .b: ' e!"ouvoir peruent automauqueruent leurs toue- '<"" O«gamsee var Je .t' 1~ ,. 
faisant partie de la coll . ~ .'°' iv1du. che 16 nuere representation <liman- autre, ruelle. de Galata, Cern~! :tn~a~r~ mois de réclusion. mm le .I< ou a deux LlOns au sem ae ia 1,,narnore ues ,. ais· ~es !Jrnuucwvc" ae Ja ~~a~10~ eL au .... ~01 -
sont subordonnés à la séc~~~:~ite turque, en 3 act~· da ~ h. ::SO avec la comedw qui s amusaient ensembl d I < LE ceaux et ues 1,,orporauon:s, lorsqu "~ •ces par Je:> L,01·porawous JtU; ~~~~Stin~ 
;;es~:i:ac~:dtii.oti;ionturque toute ~e;~è~~ ~a~; gl~ ~- ~oC:s ~ro:~~~u~;~~h~~~n:e~df11 .. ~ bouteille de raki se prire~1t ~~ant u;·~ «BEKÇI.-. COURAGEUX none. {HU::> ieur cna.L·ge uans leurs \...OH· ~~1Lw~:~:._~cc·~e~v1o'uetue11 ..l!ltaL,lllcu:;, uep~~~ 
réside dans l' . de la sécuntc gi'nfrd:e giace a nos excellents débutant" l'ocu~ pour une question de femme tquere le Se trouvant à court d' t 1 . . sc11s res,..ectns. ~ ouuaL.Ucui.ai u 

union nation 1 L . "re du j •u . ..., - surèrent sur le champ à e se me- cid1v1ste .Srum médita t argen ' e rcc1- L~~ cu1"o'::>~J.LL~1t....:> ~OU!Sacre Ja Lra.u.b:torma , e t 
tvestation de l'unité nation~ee.qu: n~~~·a· en mai d~r~~r el~ripvr~~nSqauni a rem~ortP teaux. On les a tran ' c.oup~ de coi. 1-'endant toute la 1 un coup a taire. J liJ."1UN.-i.U.X '.c.cac llauea eL J!Lepa1.eLJ011~ IabcIStc au 
ons constatée à l'occasion des él t• comcdie avait donne· l Remo. Cette l'hôpital de Beyoglu.sportes, ralants, à dans les ruelles Jiu:,.nee, il avait erre La nouveile Chambre, dont le non1- u uu OJ'Uz·e COJJ•u•u•10Hne1 c~a1""'1nce 

mumcip 1 t 1 . ec ions b ieu a de pl et 11.aà1rga re h umJ<ap1, :temka- ore de mcmo e uam Ill ut::s.l'on-
ces tr a~ es e fruit de ces expt=rîen - reuses cntiqucs et à de~ lou· nom~ , c erchant un imm . . r s ne sera pas 11xe, su1- .. , . Legl'a1tu.teui aux uouveau.x.. !Jtlll· 

aversees PRr la r nomb anges plus . RAP1 ole ou tl pue., !e SOU' v en· i.:1a Ja var1at1on numer1que au L..onst·11 - Vt::. .s puLu . .tY,tJ.t::;, .soc1.aux Clllt"r· 
sur fes traces d' A.t t"' n: ion en marchant S E ~us?s e~c?re,_ ce qui avait amene Ra!Illz'. du village Unar~e, de at 1- sai1s trop de diit1culteenu, ~ mtro<Ju11·c uat1ona1 au r-ari.1 et uu vo115e11 .t.\at1u- -.::1,,;uuouJJY,Ut~ Crees par '1c tt a:s7:i:1 .. ~e. eL 

Quant à . a .ur . 8. . armett1 a declarer que < le prix ca, a1ma1t la tendre Rabia M . lç .a strateg1ques et tact s. . Ces ecudeh na1 ues Co1·porauolls uom aucune 1101·-
expérien ce~.x QUI n'ont pas vécr ces an Remo a été attribué à L unani :· ad?ptif de celle-ci n'autorLsai~1s e pere terram J amenerent iques ta1tes sur :e me t:.nrico V1oa1 
les l'vén~:e~~ ·~• _regard<nt autour d'rnx ~ns<lla plus petite critique m la mrr::i~7~ umon. Un ami de Ram1z al! pas ~ei.r le domw1le de la <ta a l~ conclus10n que utat~~e~':.e:::u;~n~a u~o';:'J:,0~1:1~~ quan-
fronti~res du ui se ~écoulent hors des e ivergencc au sem du jury. • matin chez le cruel bonhom a utnl . eau pasa se pretait Je me 1anka, a ueO!«· se trouvera <tan" les m~n1e's conu .... 1t'1'0"1'1= UN VUL U't:.N 1H.l\11~t:.lvlc.1~1 U" 

pays. Qu ils cons ù'- l\ • nonç l me e U1 an· . • mieux a 1 exec t ~ - .., 
spectacle qu'offre depu· d ' ~· ·-nt le 1ADGA TAGLIAFERRO l a que a tante de Rabia des1razt ue ses proJets. Son s1ege tu 1011 que Je :::.cnat. DUL,t:: 

t
h;urceeuse Espogne; qu':~s ;~;;,;v~~:::;.a,~: .Lu dans .le c Petit Pamien •: a vo1r,.a'! village voisin. La Jeune fille aJla viàer quelques pet ainsi ait, :. Le Duce au .t<'ascisme et Chef <lu gou- ----
' QUI est surv 1 •. C est à t tit tse rendit a cet appel. En cours de rou se donner au coeur au ~t;i tverres, pour verncment rait paz ue ac uro1t at: 1<1 tlome, l~ - Le LJ f 

de iours a enu i Y a une quin7.aine -liaI i.us e re que Mme Madga Ta- e, tr01s hommes surgirent : Ramiz et. l!;t a lO heures, il étaiten re. ".hamore. des I! aisceaux et ues Cor"'•- .. m vui. u ~nu·ai11e uce a ail ce rnaiu, 
qui·e Il u pays appelé la Tchécoslovo- b ~o vient d i-tre promue dans la L'-· se. s complices Naz~· et Mu<o Il "e'nctrant par Ulle 1 dans la place. rations l .,.- ···uc-LJ . wt:m, PHOLau. uu en-. s constatero t 

1 
g1on d honn E 1 c uu. ~ s sa .a::· e1 t . a aqueue appa1 l..IC.lluezit aU"''"'.1. ....... .... .c ut: uuuru· ,. 

n1té naf n que e manque rl'•1- n1ste eur. 1 c tst sùreint:nt la p1a- s1rent la jeune file la forccre~t à J- poster1eure de l'1m te re Cie la taçaoc Je::; rueu1ore::; uu Urct.u.u L.Onse11 ctu !' ;; .... U.L·vu,~ la lut.;.i· a. ut:~c.ul.. d!JL't!.ti a~rolr 
maÎheur~o~=l~e:s~tà l'origine d~ tous le~ sonnelll~ ~~l:~ tn~ress~ntr:- et Ja plus per - trer dans la vo1tur~ de A!usa et f en- sur le Jardin il fit rn·meuole, oonuaut c1.sme texcepte leb tie11ateu1·s et Jt.::i ~w.· ... u.it: .ta lu . ..&.)'t.t1.:u1t:.uue t:l. \...IVJ.Lii­

cieront mieux la va~~ p~ys. Et ils appréw/ t.ACCptionnc:ll: it'nlration. A une virtuosité te cocher! Le rapt était accomPli ~~~~~ce qu11 trou~a a port:::1dbasse sur tout 111eu1ures ue iAcauerr1H!hoyruc d..ttallt::J "v1.1u t t1 J..}1.1ücun::1uu~ ta. l..lV.tLa· 
dre et d'u . ur u spectacle d'or. le . , une techlllque parfaite el- !es meilleures règles de l'art 'louter . forma un ballot et d e sa main, en mais men entenuu a ucre ,..e1sollnel, vu Ma. Lue~• Leu.,e au '''-'"~~o veue-
les ont pr~~~~t{"~hlcs élections municio•-1' nir~~nJ.,o':e ~<nsib1lité musicale des ~lus fallla suite de la ,résistance de la je~:,~ bre propice d'une rui:pvarut dans J om- que le Grand Conseu uu l! asc1sme ne 
At t 

.. k • ez nous mee prof •seur au c 1 e et de ses prot tat• 01sme. art1c1pe 
a ur ne s'est pas bor é ;Ï toire l'an dernier dès . onserva - seurs d . es !Ons, les ravis· Il se heurta toutefois • . !! pas en tant qu orgamsme t~ la nation. Il lui a dé';,,;n~~u~~\1lel'pays1'ses clèves ont obtenul~~r~:·e~ concour;. •repecik':en.t la livrer au •muhtar. de nuit, .Mehmed, qui lui o~dun gai~he~ de ia 1ormat10n de la nouvelle 1,,namore.a ~r.:, 

n r également le salut r<side dans !' ,a;-'e- compenses et c'est l'un d",.u m Mreusses. re- L t "b oyuj reter Saim jugea plu onna e s ar- Les Conseillers nat10naux faisant 
nat10nale Et 1 , . . t mon , ' x, piers . et dri una ' dit des pénalités lourdes dre l~s jambes à s prudent de pren- partie de la Chambre, Jouissent de;> 

LV!'lluKi:...~~J~ 1 l!t~ LJ~ « 

A 'l t<lt'ULJ 
VULtA > 

:ipaks n~u3 o~~ ~·;~~r~s, él•ct10ns muni· / ~~:,,: ~~ nommé premiu des d;ux con: ~1.en e se prononcer à l'endroit de~ na. l'alarme Des s~n cou. L'autre don. memes prerogat1ves etao11es pour les . . . - o -
narche h . n re que la natior ' mmr. <t femmes. Jamais dé eros de cette aventure. Ranuz et y. lonté . c1 oyens de bonne vo- Ueputes. par Je ~latut du Koyaume et , Jnpoh, lJ. - Le premier groupe des 
10ie de' s:~": ésitntion aucune, sur cet•~ rdtion ne fut plus méritée ~ c"est de t~~ ~~J' pr~tagoi:is~es de l'enlèvement, o~t Et unes~~~~=~i f,~ toutes .les maisonE. ont droit a une mdcmnité anuuell congrtssistcs italiens et et1angcrs au con-
f ~f", I cœur que nous félicitons Mme Tagliafer â ~on amnes a 6 m01s de prison Jour- S ' ' omme s engagea. La qualité de Conseiller at10nar· est i;:reS Volta amva ici par la voie des airs 
.a me rance r(•CÏf)l"01Lll' ro. - e. ' Naz.m1 et Musa, à 3 mois de la S . e '~)a'!t sur le point d'être saisi r~connue par un decret du Duce du lilm de vmter la v1lk et les a tr 

M N meme peu~e. Comme, toutefois, la d.. a1m s arr~ta tout à coup, fit front .' l!' asctsme et .. Chef du gouvernement. cres de la ville. u es cen-
d : /Hüseyin .C,1hid Ya!çin con ·tale ous prions nos correspondants é. tent10n preventive qu'ils ont subie d <; :ies poursmvants et blessa le . bek . a Cette dermere procédure con"t1.tue ·~ - -- -

ans e « Yem Sabah . t · passe cette dur' ·1 e- ·a coups de rasoir à J f ' çi » · ~ <lN GRAND N 
parvient pas à ét b/" • que Ion ne l ven uels de n'écrire que sur un seul ee, I sont été relâchés. mains. Le valeure . a i~ure et aux aussi, comme on le. voit, une mnova- l CENDIE 

a " en Europo la côté de la feuille. PASSION SENILE l'ordre ne lâch ux r~presentant de tion en droit constitutionnel. A NEW-JERSEY 
L · s · a pas pnse Il désarm ATTRIBU 

a Jeune Muzaffer, une écolière· d ~m et l~ livra aux age~ts de 1· a . !IONS ,ET .PREROGATIVES N Y - o-
u qui art1va1ent en toute h't po ice. Les periodes d activité du Sénat et ' ew-. ork, lJ. - Plusieurs millions 

a e. de la Chambre des Faisceaux et des d hecto~tres d'essence ont brûlé pendant 
un 10c1 ent colossal à New-Jersey. 
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CONTE DU « BEYOCLU > 

L'l101n111e 

dts 

avait presque les allures d'un parc. Elles 
' descendirent devant le perron où les re­
çut une servante accorte. Elles entrèrent. 
Suzan regardait les meubles avec étonne­
ment et admiration. Rien n'avait été é­
pargné pour orner cet intérieur. La bi -

Vie économique et fi11a11ciè1~e La vie sportive _.___ (:.MAGDA TAGLIAfERRO: 
LE CHAMPIONNAT D'EUROPE 

FEMININ DE BASKET-BALL': 
Ofti. de la Lél(ion d'honneur 

2 GAL:\.S - CONCEHTS La standardisation --0- •. 

J 0 
. 1 bliothèque surtout l'avait intéressée, et ra­) ) S vait surtout étonnée chez un homme qu' 

elle s'était habituée à considérer comme 
une espèce de paysan. Melahat ouvrit la 

Le train s'arrêta dans la petite gare porte d'une chambre 
du contre 

Rome, I4. - Le premier championnat 22 oc·tohre tin ~latinée 
européen féminir:i .de ?asket-b~ll commen- . . 2U en :--;oirée au 
ça avec la participation des equipes d'l- · · , 
talie, de Lithuanie, de Pologne, de Suisse).: 111<1;\trf" franç-nis 

plaqué 
de province. Suzan fit descendre pré - -Sœur, dit-elle, voilà ta chambre. j'es­
cipitamment les valises. Puis elle se mit père que tu t'y trouveras aussi bien que 
à regarder autour d'elle, étonnée et déjà possible. Je sais bien que pour la femme 
un peu inquiète. Pourquoi n'avait-on en- d'un conseiJler d'ambassade ... 
voyé personne à sa rencontre ? Elle in- Suzan tapota la joue de sa sœur: Pe-
tcrpella un petit paysan tite gamine, dit-elle, te moques-tu de moi? 
-Dis-moi, mon cnfant. Est-ce loin d'ici à Mais Melahat protesta: Mais non ma 
la ftrmc d'Uzunyayla ? sœur, je te jure que je parle sérieusement. 

Le pttit réfléchit une seconde. Puis il Maintenant je vais descendre un peu m'oc-
r~pondit d'un ton hésitant : cuper du repas. §ükrü ne tardera pas à 

« Jr• ne sais pas très hien. je ne crois rentrer.> 
pas. Att(·ndt:z-moi ici, jt: vais d<.:n1ander Elle sortit laissant sa sœur seule dans 
au cafetier du coin • . La jeune fc:mme s'as- sa chambre. Une demi heure après elle re· 
sit sur un cles bancs de la gare. Le train vint auprès d'elle. Suzan était sur le ba1-
était réparti depuis un bon moment. El- con. 
le attendit impatiemment le retour du -Ma sœur, viens, descendons. Le dî­
pc-tît villageois. Si près que soit ta ferme net est prêt. Nous allons nous promener 
il lui faudrait encore marcher pendant un peu au jardin en attendant §ükrü. 
une heure au moins. Comment pourrait- Les deux sœurs descendirent l'escalier, 
elle seule, s'orienter dans des chemins in- en se tenant par le bras. La table du dî­
connus et déscrts. Elle eut à ce momf"tlt le 

1 

ner avait été dressée dans un coin parti -
regret brusque d'être venue. Voilà six ans culièrement attrayant du jardin. Suzan é­
qu'elle n'avait pas vu sa soeur Mtlâhat. tant fatiguée, elles s'assirent dans des fau­
Pendant un long séjour qu'elle avait fait' teuils d'osier. On entendit au loin le pas 
à _l'étranger ave: son 1:"a~i, elle avait ap-/ d'un ~heval:. .. . "' 
pris que Mtlahat avait epousé un fer - -C est ~ukru, dit Melahat qui se leva 
mier et l'avait beaucoup plainte. Corn préripitamment pour aller à la rencontre 
ment une fille raffinée comme Melahât de son mari. 

Il 1n1porte 
---······-.. ~ .... --

<l'apporter quelques n10Jifications 
au règ1en1ent 

-...,..,,__ 

Le ministère de !'Economie, se basant J Il ne s'agit en l'occWTence que de cer­
sur l~. dispo.sit~ons de la loi 1705 concer- ta~nes difficultés rencontrées dans l_'ap­
~ant ! interdiction des mélanges de ma - phcation, difficultés qu'il sera possible, 
tières étrangères aux produits nationaux, d'après nous, d'aplarur. 
av~it pl'éparé un projet de règlement au La largeur et la longueur du contrepla­
SUJet de la standardisation du contrepla- qué exigees par le règlement, sont à peu 
qué dont la consommation a pris une pr~ identiques aux wmens1ons anténeu· 
grande extension dans le pays. rement en usage. Ces nouvel-

Lors de l'élaboration de ce projet de les dimensions sont conformes aux nor-
1'èglement, les fabricants de contrepla- mes de Vienne, c'est-à-dit'e aux normes 
qué et les représentants de l'industrie du internationales. 
bois ont été mandés à Ankara afin de fai- Un point attire l'attention en ce qui 
re connaître leurs avis. concerne le nouveau règlement à savoir : 

Le règlement élaboré plus tard par le D'aprèl les dispositions de celw-c1, les 
département compétent du ministère a été baUots du contreplaqué ne doivent pas dé­
approuvé. passer 25 à 50 cm. de longueur. Or, un 

il a été décidé de le mettre en applica- ballot du contreplaqué de 25 cm pèse 450 
tion à partir du I3 octobre. Il s'ensuit à 470 tonnes et celw de 50 cm. environ u­
donc que le règlement se trOuve entré au- ne tonne. 
jourd'hui en vigueur. 1 Ceci n'est ni pratique, ni confor1ne aux 

Aussitôt les brochures du règlement r~glements concernant le transport des 
dans les mains des intéressés, on fut té- 1narchandises. 11 taut réduire immanqua­
m.oin du désarroi qui s'empara des indus-1 blement la longueur de 10 à 15 cm. 
tr1els de contreplaqué. Les dispositions du règlement concer-

et de France. Les rencontres se déroulè- . : : : · : : · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · :y 
rent en présence du secrétaire du Parti ,.. ... . .. : ........... ." . .' ..... · · 

M. A. Starace et d'un très nombreux pu- f heatre ~111n1c1naf 
blic. Voici les premiers résultats : Lithua-1 l'J ' t• b 1 1 

me bat Italie, 23-21 et France bat Suisse, ( S dO li 
43-I8. .._.. • ..._ 

Se!'lion etc con11"dlt• 

UN GRAND INCENDIE DE FORETS 

New-York, 12 · Un incendie de pro­
portions colosales fait rage dans ks 
forêts d'Ontario et Minesota. On signa.­
le jusqu'à présent onze morts à Onta­
rio et trois à Minnesota. Plusieurs mil­
liers d'hommes combattent jour et nuit 
le fléau. 

UN PROCES DE HAUTE TRAHISON 

A BARCELONE 

--0-
Londres, 12 · On mande de Barce­

lone qu'on entama un procès de haute 
trahison contre neuf chefs marxistes. 
On relève parmi eux les noms de Nin, 
chef du front unifié des travailleurs 
marxistes, d' Adites, secrétaire à la pro­
pagande, de Gemez éditeur du journal 
• Bataille • et de Rovisa, ex-comman­
dant de la 21ème division. Tous ces in­
dividus sont accusés de provocation it 
la révolte. Un pareil mouvement aurait 
eu lieu, en effet, le 3 mai 1937. 

Yanli~Jildar Komedisi 
;J ;lCl<'S 

\\'. Shak1•speai·e 
Tra1I. : A 111i hi Hia 

L'ACTIVITE TOURISTIQUE 
ITALIENNE 

Naples, I3. - Le bureau du Tourisme 
mena à bon fin les pourparlers concernant 
la visite de l'île Ischia par 60.000 touris­
tes allemands qui arriveront entre novem­
bre et mars. 

Fratelli Sperco 
'f él 44792 ---

Con1pagnic Rovale 

Néerlandaise 

pouvait-elle supporter la compagnie d'une, Suzan s'était également levée, impatien­
sortt.: de campagnard ? Leur mère, il est 1 te de connaître enfin son beau-frère. El­
vrai, disait le plus grand bien de son nou- le vit dans la demi-obscurité un homme 
veau gendre, mais elle avait toujours été sauter vivement de dessus un alezan vi­
unc femme à l'ancienne mode dont les goureux. Elle entendait bien la voix de 
goûts et les appréciations n'étaient pas son hôte, mais elle n'arrivait pas encore 
ceux de 10 nouvelle génération. Cette pou- à distinguer son visage. Peu après un 
vre Melahât avait été sacrifiée, c'était. homme de haute taille se dirigea vers elle 
clair. à travers les arbres. Son visage était for-

Des réunions furent tenues par l'Asso- nant la couverture et la g1'0SSeur 1ntérieu­
ciation de l'Union des Industries. Il fut re des contreplaqués ont amené les in · 
décidé d'envoyer une délégation à Anke- dustriels à la conviction qu'il étmt impos­
ra. Cette délégation est encore occupée à sible de fabriquer du contreplaqué de 3mm 
Y faire ses démarches. Il faut coûte que coûte abolir cette res-

11 est possible de résumer en quelques triction, autrement l'obligation de porter ••••••••••••••-
mots les desiderata des industriels de con- à 1 min. l'épaisseur des couvercles dC; - # Il\ 

Anvers An1sterd:.in1 

Une semaine auparavant. son mari a tement bruni par le soleil. Il portait une 
Yant obt<:nu un congé de deux mois, ils é-1 culotte bien coupée, des bottes jaunes é­
tait nt rentrés ensemble à Istanbul. Suzan légantes. Sa taille fine était encerclée d'u­
y avait revu tous ses parents. y compr:s ne large ceinture. Le torse n'était couvert 
les cousins à la mode de Bretagne: Mela- que d'une chemise au col ouvert. Cha­
hât seule était absente. Son amour pour cun de ses gestes exhalait la santé et la 
sa ~œur, toujours vivant. s'était après u- force. JI s'arrêta devant Suzan, et lui ten­
ne si longue séparation. transformé en un dant la main : 
désir insurmontable de la revoir. Elle a- < Vous êtes la bienvennue chez nous> 
Veit demandé à sa m~rc de lui écrire de lui dit·il. ' 
revenir à Istanbul. Mais sa mère lui a- La jeune femme avait tressailli sous les 
Vait répondu qu'étant donné la saison. le t'tgards pénétrants de son interlocuteur. 
ninri de Melahât refuserait certainement Etle sentit le sang lui monter au visage. 
dt lui pc:rmettre de s'absenter. Suzan c:n - Merci de votre charmant accueil. 
avait conçu unc: haine farouche pour son Ils se mirent à table. On parlait de cho-
btau-frè.re. Cet ho1nme traitait sa femme sc:s et d'autres. Suzan n'était pas revenue 
«n esclave. c'était clair Cette pauvre Me- de sa stupeur, d'avoir trouvé son beau­
lahet n'avait même pas le droit d'n1ler frère si dissemblable de son attente. 
voir sa mèr.: quand ce1a lui plaisait. Le repas se passa gaiement. §ükrü but 

Dans ces conditions et la montngnc vite son café. Un domestique bien stylé 
Of venant pas à Mahomet, il fallait qu'- se présenta tout de suite après. cLes 
C'llc se rendit elle-même chez sa sœur. Son cht:vaux sont prêts, maître >. 
lllari, Ahmet. citadin endurci. déc-lare qu' Le jeune homme se leva d'un mouve-
il ne pourrait l'accompagner dans. la ment rapide et se tournant vers Suzan: 
hrousse, ni supportc:r la co1npagnie de - Pardonnez-moi. Je dois partir de sui­
son rustre de beau-frèr~. Sur les instan- te. Que voulez-vous ? c'est le récolte, 
cc-s d!' sa femme il lui avait permis ce - l'époque où les paysans que nous sommes 
Pendant d'y aller seule pour quelques n'ont pas un .moment à eux. Cependant 
jours. dans deux jours tout sera enlevé. Nous 

Suzan se leva, imaptiente. Le petit vil· aurons alors le loisir de nous consacrer 
lageois revenait rn courant: f' Il paraît entièrement à essayer de distraire no -
que r'est assez loin. Le cafeci propose dt tre charmante visiteuse. 
Vous trouver un char à bœufs. dit-il cssouf- Il disparut vite à travers les arbres et 
lé. l'on entendit le galop d'un cheval qui s'é-

La jeune femme était furicu~c Un char !oignait. 
à bœufs. comme une villageoise! Elle se Lorsque les deux sœurs furent restées 
mordait les lèvres lor3que on aperc:-ut un seules, Melahat demanda : 
Phafton à deux chevaux déboucher au 
Coin de la route. 

Le petit paysan se mit à crier 
-Voilà la voiture de la ferme 

Au bout de deux minutes le phafton 
s.'Arrêta à In sortie de la gare. Une jolie 
tt jtune, femme en descendit. Les rleux 
&a!urs se- regardèrent sans parler pendent 
Quelques secondes. Puis elles tombèrent 
dans les hras l'une de l'autre les yeux 
~lcins de larmes de joie. Le petit paysan 
•nstalla les valises près du cocher: et rl­
l~s montèrent dans la voiture qui prit ra­
Ptdement la route. Melahat s'excusait au­
sa sœur 

« J<- te demande pardon ma sceur, ma 
montre s'était arr~tée. j'ai raté le p:issa­
&e du train. 

toute réponse embrassa sa 

- Comment trouves-tu mon mari ? 
Suzan eut une sorte de pudeur inexpli­

cable de ses sentiments : 
- Mais pas mal ma chérie, pas mal du 

tout. 
Melahat ne put dissimuler son irrita­

tion et avec un sourire forcé : 
- Bien entendu. Un paysan ne saurait 

te plaire. Ils ne peuvent pas être aussi é­
légants que tes beaux gentlemen ? Que 
veux-tu, quand on n'a pas ce que 11on 
aime ... 

Suzan voyant que sa sœur était fâchée, 
changea la conversation. 

Il y avait dix jours déjà que Suzan é­
fait à la ferme. Les jours avaient passé 
comme par enchantement. Dans les let­
tres qu'elle recevait d'Istanbul, son marl 
lui écrivait de rentrer. Elle n'en avait 

treplaqué. En premier lieu il faut ajour- mandera 4 mm. à l'intérieur. 
ner l'application de la loi afin de per- . . . _ . 
mettre la Odif. ti' d t · d's La modification a apporter aud1t rè-m 1ca on e cer aines 1 - . , 

posi.ti'ons d "-l t glement en ayant en vue ces differents 
u r..., emen . · l'él b · d' 

Il sera, en effet, impossible sinon diffi- poarfin~ permettra a orat1on un code 
Ci.le d' l' rt . d' 'ti' P mt. app 1quer ce aines ispos1 ons a-
joutées plus tard au règlement et modi- Nous pensons qu'il est utile, à l'oc­
fiées par la suite. Considérant d'autre part casion, de dire quelques mots au SUJet de 
que nous ne sommes pas en état de li- notre industrie du contreplaqué. 
miter l'entrée du contreplaqué dans le Nous possédons en tout quatre fabri -
pays, certaines dispositions de cette loi ques de contreplaqué. Elles sont toutes à 
donneront lieu à une régression de I'in- Istanbul. Leur capacité de production est 
dustrie nationale. de 2500 mètres cubes. En dépit de cela 

Après avoir pris connaissance des ob- 1/5 de la consommation arrive de l'é -
servations des industriels, nous avons e- tranger. La réduction des droits de doua­
xaminé le règlement. Nous sommes arri- ne semble être la cause de cet état de 
vés à la conclusion qu'il n'y avait pas de choses. 
différence entre le but et l'essence même 11 est opportun d'avoir en vue ce fait au 
de l'esprit du règlement et les sollicita- moment où l'on s'occupe de l'élaboration 
tions des industriels en question. du nouveau règlement. 

~----------------~~-·~~-
NOS EXPORTATIONS DE POISSON / !'importance a.ssumée, durant les der-
Le m'ni t' d l'Ec . .

1 
bo mille kg. en l\liSO pour remonter JUsqu a 

1 s ere e onolll!e a e a · · 0 d l it.all 
ré une importante statistique indiquanL po!SSon a esonauon e e. 
la valeur et le volume de nos exporta- Un autre pays qui joue un role im­
tions de poisson à destination des di- portant dans nos exportat10nb ue po1b· 
vers pays. Il en résulte que pour les son est la Bulgarie. Nos expor..auons 
années 1925-26, nos exportations Jes de po1sso11 a destination de cc pays :::..e 
plus importantes ont eu lieu à destina- sont. e1evees, en 11:1a1, a pres u u11 mu-
tion de la Grèce. lion de kg. 

Nos exportations de 1925 à destina-
tion de la Grèce se sont élevées à La Roumanie est le seul pays a des-

38 000 tination duquel nos expon.auons je 
1. 6. kg. Ce total s'élevant gradu- · d ·b 
ellement tous le tt 

· t 
1936 

poisson aient oa1sse e raçon seusi le. 
s ans a a em , en , •. 11 t 0 a· 0 miiu u 

le chiffre de 7 156 OOO d k E 1935 ~ es e aiem e pres un elll! o 
·1 st t b' , ·

5 
,,

25
· OOOek g. n • de kg. en U12:>; elles se sont e1evees 

i e om e a .o . g. a elle . 100. '· •u E h l'ltali . 'tait 1 d gra u ment Jusqu a .vv Kg en 
. n revanc e, . e qui e e er- .uiao. r'ws eues ont oaisse JUsqu a '/ 'i 

ruer pays .dans la liste de nos clients, kille kg en l\l:lf> pour remonter Jusqu·a 
pour. !e poisson, en 1925, est passée au l:ll .OOu kg. en Ul3~ 
deUXJeme rang en 1933-36 et au pre- 1 

• 
mier rang en 1937. Voici d'ailleurs le Les expériences réalisées au cour~ 
tableau de nos exportations à destina. des dermeres annees ont demontre qu<! 
tion de ce pays : l'Allemagne, l'Angleterre, Ja Yougosia-

En 1925, kg. 5.838 vie et meme J'Amerique pourraient 01-

En 1926, " 29.278. fnr un marche interessant pour Je pla-
En 1927, " 53.482. cernent àe nos poissons. 
En 1928, " 75.965. 
En 1929, " 41.122. 
En 1930, "149.203. 
En 1931, " 63.754. 
En 1932, " 21.515. 
En 1933, · "352.039. 
En 1934, "637.802. 
En 1935, "2.946.591. 
En 1936, "6.946.888. 
En 1937, "9.944.017. 

· ~ 

.. 

Ces chiffres suffisent à indiquer 

L'EQUIPEMENT DE L'ARMEE 
ROUMAINE 

-o-
Bucarest, 13. - Un accord fut signé 

entre le ~ouvernement roumain et un con­
sortium italien pour la fourniture à l'ar­
mée roumaine d'une quantité de gavettC;s 
en aluminium pour un total de 30 mil 
lions de lei. 
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Suzan pour 
SQ,llpr. 

nulle envie. Les premiers jours, la vie ,._,,.....,,,======================.,..,==,....--. .:_-----
En c·oi11ddr11ce "" J1ah,• <111·1· lt's l•xlll 11\ h:tll'aux des Sociétés Jt,,/ia et 

Llo!J'' J"ri.c .. tino pour les loutes th·~llllflliOll~ •lu u1u1ule. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'E.tatitalien Quelle importance c<la a-t il ma ché- de la campagne l'avait un peu étonnée , 
1 ~• Puisque nous nous ~amines retrou • gênée. Il lui avait paru bizarre de se le-

'lét-s. Où est ton mari ? ver si tôt,, de se coucher si tôt; de se 
l\telahat rougit. mettre à table le soir presque avant le 

t C'est la récolte. Il a beaucoup dt: coucher· du soleil. Ce malaise n'avait du­
ravail. Il te prie de l'c:xcuser de ri'êtrè ré que deux jours. Elle se levait main­
las Venu à tn rencontre.~ tenant en même temps que toute la mai­

(·lISuzan se penchât à l'oreille de sa ~œur, sonnée, prenait part aux promenades à 
e: lui de1nanda à voix basse : cheval de sa sœur et de son beau-frère. 

'": 'l'u es heureuse ! Quelle espèce d'hom- L'ordre le plus parfait régnait à la ferme. 
est-il ?> C'était Melahat qui dirigeait la laiterie où 

L•s yeux de Mtlahat brillèrent. travaillaient plus de vingt servantes; tau· rj·: Je suis très heureuse. ma sœur, répon- tes pt\)pres. SouriAnte, joyeuse, Melahat 
13e11e. Je ~uis sûre qu'il te plaira aussi. s'occupait jusqu'au soir, et sans cesse d'u­

n Uzan détourna ta tête pour ne pas ne foule de besognes, les plus diverse.s. 
0~trtr à sa sœur l't'tonnement dont el- Les après-midi Suzan sortait à cheval a­
eta1t saisie Elle ne répondit pas. Le vec son beau-frère faire la ronde des ter-

~fton avançait rapideincnt sous l'oin _ res attenant à la ferme. Ils étaient allés 
~:t: d.t~ arbres qui b?r<l~ient la~ chaussé~. égalem~nt dans les vill~ges alentours. ~u­
t V1s1teuse regardait. intéressee, les oi- zen. c'.'tait frappée de voir le respect et 1 a~­
au:ic qui, effarouchés du bruit d<:S sa- (fection avec lesquels sont beau-frère était 
~ts, s'égaillaient à leur tour. Dans le fond J p~rtou~ accueilli.. Cet hom~e savait se 
8.itson cœur, elle plaignait Melahat.Dieu faire aimer et cra1ndre à la fois. Suzan, el­
,, LQUel rustre ce devait être que son ma- Je-même n'avait jamais connu un homme 
l)c·r a Pau\lre fille mariée si jeune ne s'en qui l'eut autant intéressé. 
flit cc-vait sans doute pas. Elle le compa- Un jour ils étaient encore allés tous 
n à tous ces paysans. et le prenait pour deux, en promenade, pour visiter la fer -
1lt Phoe:~ix. Pendant quelques temps. il Y me. Retournant vers le soir. ils longeaient 
~ Un s1lt:nce. Suzanne revint à elle aux un ruisseau. D'un côté la route était bor­
to !I de la voix joyeuse de Melahat. E11e dée de son eau claire, de l'autre un rideau 
·tnntrait à sa sœur un complexe de bâ d'arbres déployant son feuillage profond. 

' u f:nts fta1Rnt ltur toitur~ rouge au mi- Ils étaient souvent obligés de baisser la 
~u. feuillage. tête pour ne pas se heurter aux branches. 

t> Oilà la ferme>,. dit .. elle, ma sœur. Le chemin était étroit les chevaux ne 
rd~u après, la voiture s'engagea dans un pouvaient marcher de front et Suzan sui-

1 ·t! ~~.à travers une porte coch~re. L'ai- vait son beau-fr~re. La jeune femme de­
llotr •it pavée de galets, bordée de fleurs puis un bon moment ne pouvait détacher 
trou tc?lores. La maison d'habitation se ses yeux de la carrure athlétique du fer-

Vait au milieu d'un beau jardin qui (Voir la suite en 4ème paae) 

• j 

La chaussée Atatürk et le parc municipal à Rize 

ltl·.DLTTIO:\' J>E i11J ·• ,, '"r '" par<'<Hns ftrro11aire italien du port dt• débar· 
111n·111p111 a la fr111111crc cl"" la froulière au port c1·em­
harq11e11H·111 a tous les pa!-..\<Jg1·1~ qui t'JllrPp1·<111dro11t 
1111 rnyag1• d'.illl'r el n·wur par les paqnchots de la 
('ornp'1glllc •Al>JilA'J'J( .\>. 

E11 ollll'l'. ellv ii1·11t 1l·'i11s1ilul•r am.si des h1lleLs 
clirt.•cts pour 11uris <'l I.uudrt'~. \'Ïa \'pnisP, il dt•s prix 
1 rès rèd 11 Ho. 

Agence Général<ê d'lsta11bul 
Sarap lsl11-1t•si 1,, 1 /, l ''1 

Tél~pl11•nl' 4.!t;ï7-t>·9, .\11\ J.ur~all\ de .. ., 

\l•11uh:l1tt'. (;atatu 
\ o\·,.g,·s :\nua Tel. 4 I!ll~ 

" W Li1s " 44ti~ti 

Service Maritime 

s/s DACIA 

de l'Etat Rou ma.in 
Départs 

partira samedi 15 octobre à 13 heures 
pour Constantza. 

s/s ALBA JULIA partira samedi 15 octobre à 18 heures 
pour Le Pirée, Izmir, Cattacolon' 
Malte, Naples ou Gênes et Mar· 

i 1 1 seille. 
rn/n TRANSILVANIA partira dimanche 16 oct. à 16 heure~ 

, ~ ) pour Constantza. 
Les m n « TRANSILVANIA ~ et • BASARABIA > partent d'Istanbul 

pour Le Pirée t Haifa, via Alexandrie ou Beyrouth chaque vendredi à 15 h. 
précises. Les départs d'Istanbul pour Constantza ont lieu chaque dimanche 
à 16 heures. 

Pour plus amples renseignements s'adresser à !'Agence générale du 
SERVICE MARITIME ROUMAIN, sise à Tahir bey han, en face du Salon deH 
voyageurs de Galata, Téléphone 49449-49450 
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Le terrorisme en Palestine Après la St>n1aine 1nédicale 

L'ORIENT S'EST TRANSFORME 
l balk~niqu~ 

Londres, 14 - Un combat a eu lieu 
dans la plaine de Gaza, près d'une co- LES REMERCIEMENTS 
Ionie juive. Deux policiers juüs ont été DE M. MARKOVJÇ 
tués et deux autres blesses. La pait- Istanbul, (A.A.) - M. le Dr Zika Mar-
ce a dispersé toutefois la bande des as- koyitch, président de la délégation des 
saillants qui comptait une vinglaine r.ieJecms yougoslave, vient d'adresser 
d'hommes et lm a causé ùes pertes. à M. Hasan ::.aka, vice-président àe la 

Au cours du combat qui s'est déroulé Grande Assemblée Nat10nale de 'l ur·­
entre Hébron et Jérusalem, un deuxie- quie et président de la conférence bal­
me avion a été abattu. L'observateur kanique, un télégramme dans lequel, 
a pu descendre en parachute. Le pilote al>rès lui avoir exprime ses remerci~­
est considéré comme perdu. ments de sa bienveillante protectiou, 

Trois Arabes capturés au cours d'un remercie également M. Je Dr Akil Muh-
combat ont été condamnés à mort. tar Ozden, président de l'Union médi-

Un soldat anglais a été tué par l'ex- cale balkanique, le gouverneur-maire 
plosion d'une mine sur la voie terrée de d'Istanbul, le gouverneur et le mairl! 
Lydda. Un officier, en inspection sur la d'Izmir, ainsi que la presse turque et 
ligne, après l'attentat, a été blessé. sunout celle d Lstanbul qui a su met-

La population màle tout entière d'Ull tr~ en valeur les travaux de la semaine 
village arabe près de Lydda, soit 400 med1cale. 
hommes, a été arrêtée. 1 . -. - · -:- -

Quatre Juüs ont été tués au cours d. L ann1 ven;a1ïc de la 
une attaque contre un autobus. '. •c·,,. 0 \'ei·te d . I' ·\ ; · · 

On évalue les dégâts causés par !'in-: u " ù C • ~ 111Cl 14 Ut: 
cendie de la manufacture de tabacs 

1 
Maspero à 20.000 livres, ce qui est· Gênes, 13. _ L'anniversaire de ta dé . 
moins que l'on ne l'avait cru tout d'a- couverte de.: l'Amérique a été cél~bré en 
bord. ville et en province par d'imposantes céré-

Les effectüs britanniques actuelle- monies en l'honneur ùe Chnst. Colomb. 
ment en Palestine ne seraient pas in- A Palazzo Tursi, a eu lieu l'exposition 
férieurs à :!6.0UO hommes. traditionnelle des reliques de Colomb et 

Le haut-commissaire est reparti hier 
pour la Palestine par la voie aérienne. le libre accès à la maison de Christophe 

Colombe. 
Le • Daily Mail • observe à propos de A d. f · 

la situation : c On se trouve en pré- u cours une con tr~nce, comprise 
sence d'un Orient nouveau. Les masse;; d"".s le cycle d~. celles qu1 ont été orga­
sont conduites par des intellectuels dç ! msees pour la cdebrati?n des grands hom­
premier ordre, ayant une culture poli- mes. de 1~ Li~une, le geographe Pavlo R<;­
tique et sociale indéniable. Elles se sor.t velh a 'ekve que Colomb est profonde­
elles-mémes transformées profond~- ment italien également par la culture qu'il 
ment en raison d un profond processus a reçue da.ns sa ville natale. . -
d'industrialisation et de nationalisme.> La Radio Nationale a adresse un telé· 

* Washington, 14 - Les associations 
juives d'Amérique déploient une gran­
de activité en vue d'mùuire le gouver· 
nement des Etas-Unis à demander à 
l'Angleterre le maintien de l'immigra­
tion jwve en Palestine. 

LE PLEIN SUCCES DU PA VILLON 
ITALIEN A LA FOIRE 

gram1ne au commissaire général pour la 
participation italienne à I'Expos1tion dc 
New-York, l'amiral Cesare Cantû. Il con­
tient des vœux ardents pour le succès de sa 
mission, « destinée à démontrer à l'Améri­
que, dont on céli:b1'e aujourd'hui l'anni­
versaire de la découverte, que l'Italie fas~ 
ciste fait revivre les traditions de Rome 
par des oeuvres profitables au bic:n-être 
de l'humanité >. 

• 

L 'hon1111e des bois 
--0-

( Sui te de la 3ème page) 

1 

.--1 L_A_B_O_U_R_S~E,1 

n11t:r. « Beau-frère, dit-elle brusquen1ent, 
nt:: voulez-vous pas qu on se repose 1c1 un 
Jnstan ». 

~ukru, unmt!o1utement descendit Oc:: 
chtval; 11 a1va ~u;:r..11 a. Ue~~cnorL LUC ll.h .. 
nie:. 1ls attachèrent leurs montures a une 
orunche vo1s1ne; et s ass1rtnt sui· 1 ht:1l>t 
'S'Ukru offrit unt cigarette a sa co1npagnc... 
lls rcstercnt quelQUl'S instants sans par 
Jt:r. Suzan sentait hxé sur son visage, les 
rt:gards passionnés de son co1npagnon • 
J?..nJ1n il eut un mouvement: u·un geste 
urusque il enctrcla de son bras la taille dt 
la jeune femme. Elle tourna la tt:lc.: 
et leurs regards se croisèrent. Un tr<:m. 
blcment feor1le c:nvah1t tous deux. Leurs 
yeux se fermèrent tandis que leurs lèvres 
se r<:joignaient. Quand elle se dégagea de 
l étreinte du jeune hoinme, tout son corp::; 
brûlait d'une fièvre Bl"dente. 

D'une voix où treinblait le bonheur et 
l'irritation, elle mul'mura : 

-Comment allons-nous 1na1ntenant re­
garder Melahat en face ! Il ne fallait pas 
faire cela, beau frère ! 

§iikrü se leva. Il ne subsistait déjà sur 
son visage nulle trace de l'émotion de tout 
à l'heure. Il dit seulement d'une vou cal­
me : 

- Nous sommes un peu en retard, pres 1 

sons le pas. 
Cinq JOurs aprês, Suzan, penchée à la 

c li.' 

.. \, 1,11f,., 1.1 t l 1• 11 t!ol 11Ll,\l,1 I 
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LA QUESTION SOCIALE 
AUX ETATS-UNIS 

-o-

Green contr c 1 .c:\\·is 
-o-

New-York, .12 - La lutte entre le~ 
deux plus puissantes organisations du 
~ou':e~ent ouvrier americain, so~t 
1 ~mencan Federation of Labor prési­
dee par M. Green et le comité de 1' or 
gamsation industrielle dirigé par le fa­
meux John Lewis, continue avec une 
v10lence accrue. Les appels de M. Roo­
sevelt demeurent sans suite. M. LewiB 
annonce être prêt à abandonner son 
poste si M. Green en fait autant. Ce 
dermer a répondu en accusant son ad-' 
versaire.de bluffer. Il soutient que mê· 
me demISS1onnaire Lewis dirigera tou­
JOUrs en dictateur l'organisation rouge. 
11 11nv1te partaut à lt.!LOurner au sen1 
de la fédération du Labor. 

.. * 
Houston, 14 (A.A.) - M. William 

Green f':'t _réelu a 1 unanimité président 
de la Federation Américaine du Tra­
vail, poste qu·J! occupe depuis 1924. 

\'OUGOSLA vrn ET FINLANDE 
·~ 

BelgruJe, 14. - (A.A.) Le ministre du 
com1nc.rcc t:t tlc: l'industrie M. Kabalin, 
reçu hier le: n1inistre de Finlande à Bel­
gi-..tde M. Onitalas. 

Yendrc di lli Octobre t938 

-

' 

Mme Bediya Muvahid, 
l'cvcellente artiste turque 

Un spectacle donné au cirque 

-

J ,t lilfl J't•:-, ~ll'rl111g-

Rome, octobre (Agit) • L'on vient de 
fêter solennellement par un spectacle 
donné au Cirque équestre, l'anniversai­
re de la petite princesse Maria Pia ctr 
Savoie, fille aînée de LL. AA. les prin-

H.11;: d p· · ces e 1emont, qui vient d'atteindre 

portière d'un wagon faisait des gestes d'a­
dieu à Melahat et à son mari, debout sur 
le perron. Le train accélérant sa marche 
laissait rapidement derrière lui la petit~ 

• l \\'· \ 11rk 11111 1l1llas i 2ï.:n1;, ses trois ans. Le spectacle a été donné 
:).:;;~;, ----------------- au Château Royal de Racconigi, prè~ 

A cette occasion, les relations comn1er­
cialls finlando-yougoslaves furent l'objet 
ù un t:xamen approfondi. 

l il q, 
gare. Suzan s'arrêta sur la banquette. El-
le appuya sa tête sur le rebord èle ta fent:- ~l1la11 
tre du compartiment, ferma les yeux. El- ( rt'llt'\ 1• 

le pensait à l'homme des Bois, le seul ~\1IL"H·rlia111 

homme pour qui elle ait vraiment éprou- Bt:t hll 
vé de l'amour. 

lllU J.'ra11r~ 

11111 J ,il't'S 

J uo F. :--iUJ'-St'!-i 

1 Ull 1"lu1111s 

fi.ïO de Turin. 
!t< Nri L'AMI DE LAWRENCE 

1 
Ce spectacle avait été demandé par 

a petite princesse il son l)ère, et c'est 
üU.O!t!;, · · Belgrade, 14. (A.A.) - L'ami du célèbre ams1 que le cirque équestre qui depui~~ 
;it1.H;l::.;1 cu1t.;11et Lawrence, Sn· Ronald arriva en quelques jours donnait ses représenta~ 
:21.4V21J Yougusu:!vit: t:l tiut des conférences à Za- tions sur la place de Racconigi a ét~ 

DEMANDE DE PERSONNEL .\u:c11t., 1.1 11 greb. appelé à se transférer dans la cour di· 
AL'« AGENCE ANATOLIE• :-;,,i

1
, 11 tiendra égaltment des conférences à Château royal. 

lUU lllld1:,111;>1 k 
JOU fülgas 
1 UU l>rnd1111t• 

!~r u.\1·llt.:s 

~ 1 :"d:-1 s l' b d' f • , Belgrade les 14 et le 15 courant sur les 1 ur em. rasuz:e .une en.etre du re'.1
• 

' '"''/,:"" l :J7·-· l h ·1 ~ L'AGENCE ANATOLIE a décidé d'c:n- .., tht11lts « Lawrcnces de l'i"rabie _. et « de t:. c. au:-;sec, sure CVC' i1•_l .:hate~u, l'on 
gager : \l"d1 id 1;.11;1 r.1e de Cnyprcs >. Il poursuivra ensuite voya1~ se dctacher la haute s1lhoui;tte 
1) Un traducteur d'anglais en français sa- \ "1 " 1 Il !:1.~;o, son voya.:c à destination de Sofia et Bu- du pnnce .de .Napl.es. Mana Pia S est 

chant parfaitement ces deux langues; lhhp l !.">.I~;, carest. beaucoup mteressee au spectacle. si 

2
) Une d t 

1 1 
f . t 1,•,,,.,.,

1
.,.,

1 
. ouveau pour elle. Tandis que Je petit 

ac y o pour c rança1s pouvan Il uu:. prince, beaucoup plus petit ne cessait 
écrire vite et sans fautes. B ] J S' d h "gr;>< ,. !.1:>.J,,-1 Nous prions nos correspondants é - de lever de grands yeux émerveillé8, 

Burgos, r3. - L·Espagne Nat1·onale a a resser c aque jour de u heures à ). 1 1 tout ple1·ns d'. t t· Rome, octobre (AO'it) - Le pavillon .d. d à "" '"111a :1:1 2112;. m erroga wn, vers son p~-. b.. ctlfbré la « fiesta della razza :.-, anniver- m1 1 et e 15 17 heures aux bureaux de . kl 1 ventuels de n'écrire que sur un seul pa; sa soeur, au contraire, n'avait d'at-
DE SALONIQUE 

1talien de la Foire de Salonique suscite, !'Agence à Ankara Caddesi, Istanbul. "
1
'.,. · 

1
" 

111 ~I flï le plus vü intérêt de la part des nom- saire de la découverte de l'Amérique. Des \[,, . 11 côté de la feuille. tention que pour les chevaux qui défi-
réunions et des défilés ont eu lieu dans 2:l. %7'i laient devant elle. 

~wxvi~~urs~l'~po~~nfu~rn~ La~èmeexpaitionbiennaledeVeniu1·-~T~··--------------~----------------~~~~--------------
toutes les villes. tionale. a recu cett~ année le plus ~rand 

De nombreuses autorités sont inter- . 1 nombre de visiteurs 
venues à la r.Jception donnée par le Dr Washington, l3. - M. Roos<vdt a pu­
Villa, chargé d~ l'organisation du p:t- bl1é un mes..)Agc e'.'.altnnt l'entreiuJse 1C _ I R'lrnf 
villon italien de la part du mmistère dP~ '< daére de Christopne Colomb. 1 ' 

<) · obre. f Agit! - J,o 21 èl'l' 
lf> • x·c1itio'1 biennale clc Ve 
· l \_"'et. l n1111ét-, l•• ct~t l' I\ 

J;~n "'t .l , ' n<.. ·, ~ \ -;i~ l.lr 
·.l ( U • t. f ·lll, :!L~ 1 

j _ 1 t l l '' 

11 • i. 1'· \.' Jt.•!1 

Echanges et devises ; parmi les per Dans tous les gr nols cent- s d Améri· " 
sonnalités présentes, citons : le mairl! que, le5; colon ,, italiennes ont CL rr ctt . 
de la Ville, le consul général d'Italie, k anniversaire. se 
secrétaire du Faisceau, les directeurs __ L_A_s-·i_o_v_,-1Q_U_I_E_E_T_L_E_· ,,-~-E-T-~-. r~ 
de la Foire, les membres de la colonie 

1 Jl 11 • {.; t i.e.1~luC".;.; E:t celui ,Jr 

italienne, les exposants et les reprè- AUTORITAlRES 
sentants des Maisons italiennes. 

Au cours d'une brève allocution, lr 
Dr Villa a fait remarquer la sensible 
augmentation enregistrée dans le do­
maine des échan.,,aes commerciaux er. 

_..,_ 
Berlin, r --- D ~ un 1 tt..,r\.i w 1 t 

"J •e à fenvny • p/c J rJ,.. /' r1.J1 'JVf ~· ~ 

J-.. rt-riF1e -h!atf le ... ,. r rr. tJJ "r~ d c; 1-

q•ric Je rlncteur Tiro "r 1 a /1 s1 mp,. 
tre la Grèce t l'Italie ; répondant au Dr ~: rie"'~ t1o··i·en .,, t prm ré r , 
Villa, le président de la Foire a rccon· V"'_ /-.q " .. ,,,. ~t ;.s utvr~·'"a'r rrit ÛP· 
nu combien la participation de l'Italie ·i. n•t s 1 .,.t, rn• .!.Jiminé Jec: é'f.ment <'A diI: 
la Foire internationale de Salonique :i.­
vait contrib11é au succès de celle-ci, lJi ,or "'r~ et de déc:agr~~a'ion. li 1nt•t, q .e 

• l ri·"e nts !'/ovaques se pro!JO cle 
conférant une maJeure importance et 
démontrant à quel degré ùe pelicction· 
nement était arrivée l'industrie ita­
lienne sous l'impulsion du régime faR­
ciste. 

LES JOURNAUX TCHEQUES 
N'ONT PLUS DE PAPIER 

-o-

Î ~c C t e C,,'l;p/~ e·1 ~tub'J c1T LI l ·1;.Jt 
d'ordre et d .... di 1~!i11c. Nou• c't "1. •• on 
p<1r tous les rr,cj•ens. co~ichzt il, dent et 

i: d ~ relatic an-iu ..Ji a ·cc le. Ft 
autoritaire~. 

LA CLOCHC DE ROVERETO 

Prague, 13. - Les journaux tchi:q'Jes \•crone, ]3 - I ... a cloche de Rovereto, 
se trouvent dans une situation fort tmbar- C·UÎ sonne. à jour fixe, pour les mort:; 

de la Grande Guerre des divers pays, ,, 
été refondue de faron solennelle. La 
fusion a duré exactement 12 minute>. 

cette branche de l'industrie du papier de.'i L'n.bbé initré de \"eron(' a béni le 1nétal. 
On a jeté dans la m· sse en fusion les 
médailles d'or em·oyt·es 1mr les divers 
pav11 et une collection complète de leurs 

ra~qante en ce qui a trait aux té::>~tl!es de 

papier. Prague dépendait, en effet, pour 

Sudètes actuellement en po~ession du 

Reich. Il parait que les Allemands r1'en-

ventes a sensiblement dé'>as:·é 1 • 
chiffres atteints J.ar la c ;. •• p cr 

' " or:.•. n du proJu" ... des \ 
te' s·~~è ·u en c fct .\ L!. o!1u 1 

c "' 4 n~il'1.;. Jivrrn. 
Î.., r' 'Crc·u~;Oll de Cl? SU(PèS ·] t'., 

nonde art i8ti~•!e intern~tiünnl est tr 
qu 1clle ru. 1_r0r'l à l':i ·cnir ttrP p!trtic· 
n~tion toujours p1us im0or ,t:i~e dP.: n. 
t1 JtlS étrnrgè-re~ it. cctle intéressant 
niarifestation. 

u:::s CRA; 1os ETAEL!SSEMENT 
DE 1 A ~·O~Jï~ GATINI A CAr<RAR 

Rome, octobre <Agit) - Le préside 
de la Soc. An ...... 10·1tcc~t,ni a <.om1nu 1 
qué au Podestat d~ Carr::.rc la ùécisic. 
pl .. ÂZe p" t ~ttc Llcr11i~re de construire "' 
C<:JT'ffc, un i;rand établbscment pou. 
iu PLJduction ùu taiciucyana1nidc et en !~-.19 
carbure de calcim.i. L'étab!is,,ement est 

Jt.i, 0 ~ produire tli: rri~llc tonnes p.,1 ~=;::::r 
an et emploiem mille ouvriers. 1 

Les frais d'in•tallat10n s'élèveront i 
'.;0 millions de lires. L·on c~kule ou, 

• rcr l'l~ctrique emplovéc par l'éta· 
blissc·m1Jnt atteindra les 150.000 lm .• 
l ure, J1stribu[e rar une puissance de 
J . .J00 c~i:vaux. 

L'on voit, par ces calcub approxima· 
tifs que l'établisBement destiné à être 
bâti da>1s la zone industrielle désignée 

tendent pas continuer à fournir du papier monnaies de métal. On Iair-::scra la mas· 
aux journaux tchèques, tant que la presse se se refroidir quinze jours durant. Son 
pragullise ne changera pas d'attitude vis- transport solennel à Rovereto aura 
à-vis du R eich. j lieu ensuite. 

par le Duce aura des proportions grar.· 
di oses. 

L'exode de l'or français vers l'Amé1'ique .... Tous les barils que l'on voit sur nos photos sont plc:ins de métal jaun(" 
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pur· f',1ul-/ft1r1 .llich1l 

Cependant elles avaient traversé l'an­
tichambre et pass&ient dans le vestibule 
d'entrée. 

- Alors, merci de votre visite, dit An· 
<!réa, la main sur la poi~née de la porte 
et arrangeant du pied le paillasson. 

- Je t'en prie ... Mais à propos, tu te 
p laignais d'êtI'e seule et de ne voir per­
sonne. Eh bien, veux-tu que je te fasse ren­
contrer quelques amis sympathiques et in­
téressants ? Par exemple mon ami Pietro 
Monatti ? Il est journaliste ,il connait une 
foule de gens et pourrait t'être très utile. 

Andréa qui l'écoutait la tête basse et 
l'air excédé se redressa au nom de Piet1'0. 

- Pierre Monatti ? N'est-ce pas ton 
fianc~ ? demanda-t-elle. 

- Oui, dit Sophie en rougissant mal­
gré elle. Pourquoi ? Tu le connais ? 

- Oh ! pas précisément... Nous avons 
été camarades de lycée. Alors je le con -
naissais bien. Depuis nous nous sommes 
perdus de vue. Mais, ajouta-t-elle aver un 

sourire ambigu et froid, je renouerai très 
volontiers connaissance avec lui. 

- Parfait ! En ce cas, je te l'amènerai 
jci moi-n;ême. Demain et après-dcmAin je 
suis prise, mais vendredi je peux. Ça ira, 
vendredi ? 

- Três bien répondit Andrée. 
- Donc à vendredi ... Et maintc:nant, 

embt•asse-moi. 
En se laissant alkr à cette dernière c­

fusion, elle était sincèrement émue. Elle 
arrivait au bout de la comédie qu'el1e a· 
vait jouée et. entraînée par son rôle. elle 
pcns:iit que sa p.::rtenaire devait partager 
son émotion. Mals Andréa se laissa em • 
brosser, froide et inerte: elJe ne rendit 
pas le baiser, ne souleva pas sa main de la 
poignée qu'elle tenait toujours, rt même, 
en tendant la joue, commença à ouvrir la 
porte d'un geste knt et patient. Enfin el­
les se séparèrent. Sophie franchit le seuil 
agita ln main en signe d'adieu et dispa­
rut dans l'obscurité du jardin. 

V 

Au chagrin que lui inspirait la mauvai-

se opinion que Marit>-Louise avait de lui se retourna pow· le regarder. « Il a peur 
mêlait, clans l'esprit de Pietro, la peur que pensa-t-elle. 11 veut s'assurer que je n'ai 
cette femme offensée ne se fût vengée c.:n I rien dit.:. Soudain elle éprouva contre Pie­
révélant à sa fiancée l'infidflité dont il ve- tI'O un mépris frénétique. Elle ne s'en ren­
nait de se rendre coupable. Il aurait don- dait pas compte, mais ce qui la dégoûtait 
né beaucoup pour ne pas éprouver ces chez lui ce n'était pas tant les sordides cal­
deux sentiments incommodes, peu compa- culs dont elle le croyait occupé que le 
tibles avec l'innocence dont il se flattait fait m~me de penser à lui, de ne penser 
et bien accordés au contraire à l'arrivisme qu'à lui au moment où elle, cruellement in· 
ambitieux que lui attribuait Marie-Louise. certaine devant les propositions de son 
Hélas, plus il s'efforçait de les raisonner mari et les tentations du monde, sentait, 
et de les refreiner, plus ce chagrin et cet en proie à une panique affreuse, sa propre 
te peur se faisaient pressants et brûlants. vie lui échapper des mains. 
11 prit place dans l'automobile. à côté de - Dites ia vérité, vous avez une peur 
Marie-Louise et aussitôt pensa: < Me voi- folle que j'aie raconté à ma belle-sœur vo­
ci dans un beau pétrin. Si je fais seule- tre petite trahison d'aujourd'hui ? Ai­
ment semblant de m'intéresser à ce qu'cl- Ions. avouez. 
le a pu dire ou ne pas dire à Sophie. cette Son regard exalté qui brillait dans l'om­
chipie-là aura beau jeu à me répéter que bre donnait à son visage fardé une double 
j'ai la conscience malpropre, que je trt:m· expression d'inftlicité et de malice. 
ble de voir mes fiançailles I'Ompues. que - Admettons-le, répondit douloureuse­
ma frayeur eSt intéressée et je ne sais quel- ment Pietro. Mais si je tiens à le savoir.ce 
les sottist:s encore.> Déjà, par la portière, n'e4;t pas pour la raison que vous imagi­
il voyait fuir les jardins et les villas de l'a· nez. Alors, lui en avez.vous perlé ou non? 
venue sururbaine, ainsi que les misérables Guidée par .son usage du monde et sa 
taxis doublés par la puissante voiture. U méchanceté naturc:lle. Marie-Louise pos 
se disait : Nous serons vite au but. Alors sédait l'art de se montrer à la fois désa -
il se tournait vers Marie-Louise pour lui gréable <. t correcte. 
parler, mais il ne pouvait s'y rê'soudre. A - Oui, je lui en ai parlé, répondit-elle 
la voir renfrognée dans son coin, le visage lentement. avec une hostilité calme et ré­
du côté de la rue, impénétrable et hostile, fléchie. Bien sûr, je lui en ai parlé, com­
il était trop sûr d'une réponse fielleuse. Il me favais le devoir de le faire, et puis­
triompha pourtant de sa répugnance : que Vous voulez tout savoir, j'ajoute que 

- A propos, M&rie-Louise, commença- je lui ai laissé entendre ce que je pense 
t-il d'un ton léger, et cette conver'sation a- de vous, et qu'à sa place je romprais mes 
vec Sophie ? fiançailles au plus tôt. 

Question imprudente. Marie-Louise se Elle s'arrêta pour étudier l'effet de ses 

paroles sur la figure anxieuse de Pietro. 
Puis: 

- Etes-vous content maintenant, ou dé­
sirez-vous en savoir plus long ? 

Ce qui re1nplissait Pietro d'an1erturne, 
c'était moins la révélation çie son infidé­
lité - il serait facile d'y remédier - que 
le mépris définitif de Mal'ie-Louise à son 
égard. Profondément convaincu de sa pro­
pre innocence, il avait beau se dire que ce 
mépris était sincère ,il ne pouvait s'em­
pêcher d'y soupçonner une part de inau· 
vaise foi : l'amour-propre offensé y avait 
sûrement plus de part que l'indignation. 11 
parvint à pt'Ononcer : 

- P;urquoi avez-vous fait cela ? 
- Pourquoi ? répondit-elle, les sour-

cils fièrement relevés. Mais mon cher Mo­
natti1 parce qu'il me plaisait de le taire? 
Il me semble que c'est là une raison suf­
fisante. 

- Ainsi vous êtes toujours persuadée 
que je suis un arriviste, dit Pietro d'une 
voix faible. Un vulgaire arriviste. 

- Mon Dieu oui, j'en suis persuadée, 
répondit-elle avec perfidie, et je ne vois 
pas comment je pourrais ne pas l'être. Et 
il ne me semble pas, cher Pietro, que vous 
fassiez rien pour prouver le contraire. 

Il baissa la tête, mais l'impatience le 
gagnait: 

- Eh bien, vous vous trompez1 dit-il. 
D 'ailleurs vous ne pa1·lerie7 pas de la sor­
te si... (au dernier moment il hésita el 
atténua la réponse qu'il avait sur les lè· 
vres), si ce qui est arrivé n'était pas ar­
rivé. 

- C'est à dire ? 
Elle prit un air majestueux pour le 

toiser de haut en bas. 
- Si au lieu dt· me refuser, cxpliqun· 

t-il, pâle et rageur', j'avais consenti à de 
venir votre amant. 

Ces mots eurent un effet différent de 
celui qu'il avait prévu. Le caln1e hautain 
de Marie-Louise, faible frein d'une mnu· 
vaise humeur incoercible, s'évanouit tout à 
coup. Elle eut un sentiment si vif de sn 
situation désespérée que ses yeux se rem­
plirent de larmes et, en même te1nps qu' 
une lassitude féminine et désarmée. une 
haine féroce envahit son cœur. Aux yeux 
de Pietro stupéfait elle se pencha rn avant 
et frappa fort à la vitre. derrière le dos 
du chauffeur. 

- Et maintenant descendez. dit-die 
haletante. Je vous ai assez vu. Faites-moi 
le plaisir dr descendre tout de suite. 

Saisi d'une sorte de terreur, Pietro ~c 
blottit au fond de la voiture. 

- Mais non, Marie-Louise, je ne vou· 
lais pas vous offenser. je vous en sup­
plie, pas de scène ... 

Elle ne paraissait pas l'entendre. D'u· 
ne main elle le tirait par la manche, dr 
l'autre elle tâchait d'ouvrir la portière. 

- Je vous prie de descendre. Si vous 
ne descendez pas, c'est moi qui descen­
drai. 

Elle s'aperçut alors que la voiture rou­
lait toujours et, lâchant Pietro, elle frap­
pa de nouveau à la vitre. L'auto ralentit. 

(A suivre) 


